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COY}.iU}iISME LIBRS
ACTITN DIRECTE et

SOLTDARITE INTERNATIÛNAI,i
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' A Pêkin, le samedi 14 octcbre, le ?'Çuotidien cju Peuole'i dénon-
çait les séquelles franai chistesrl de ia Révolution Culturellel|Aujourdlhuî,PourliquiderCeCcurantanarchiste,ilfaut
avant tout, cr i t Î quer p rcf oncjément ses cr imes contre- r-Âvo I u-
tlonnaîres et él iminer fs*3lement ses mauvaises !nfluences n

PuÎs on pnête â ces ?tanarchistesll l.?intention cje touf déti"uire
on les comDane à des !?voyousir, des *plcvocateursi? et des ,"p-
Portunistes de droi'tert voire des ttiasclstesf?. Enf !nr Quâlif i-ant la liberté d§un rlrâvei', on af f irnre :i!lrauforîté et la dîs-c!piIne sont indispensebles sous nrimpoi-fe quei systèrne social,,'

En peu de lignes, on retrsuve ià tout l-e Èissus de sLupidités é-
mises â propos, ?g 9r, marge, des anarchistes d.epuis toujours,'augant parle mouvement eealiaien que par la bourgeoisie" Et depui.À Cror.rs;adÈ r €û
1921 , où l-es vrai.s r6voluâionnairee nni ét6 erairés àe togardes blanÉso' ,puis assassinés $ar.*-es bol-ehêvikso être Anarchistu *t*si travailLer au
débordement ae'Eous les pronetteurs de paradis futur, eÈ artis.ans de no-tre enfer Eu*Ei-dien * âer* Anarchiste ctesi oeuvrer à la Rêvol-trtion sans
aucun eompromis"

.un rurE",jl* c,cme un Fe$ ÊârEoue, :iês qu?un rnouvement de remise en
cause se décl-er:.ekre sens aucune infiuence de quelque FarEâ poX-it..i-card, onla qualifib d'a*arch-sre e&, cn t; ;à;;i;u-u*J"*rr"rgosne

Le mouverner.t ârar{:hiete 4 Ê+ §es époques .ferrLes. FourEant en MAI68, alors que la Libsreâ ee i? §.;*i*.iâsme-sisxprltlaient â.vec umê e*iE-sance et u.nÊ un§.*é per-;. ha?:iticel1e=" "LE§ ASÂRCfifSTE§ ETAIE§? NEïTEMEilT A
L r ECART DE 5 r,: ii,î'îsS ,

0: pcu:r'ai,- se :;tisf ei:; :urant d.e cet an^arcl:isne * que I ron aqualifiâ dt trâncr+vahleir * qiie <lc ceetc r6vo1uâior, fo.*i *o*e*'*u*s Ltef-feE des praei"ques eÈ des insurreeÉi,:ns à la base_

, Mais ce, s*rait siil-trusi*r1ner sur lEissue victori.e.r,ise de La Révo-lution - et si i îAm.arcirism* ÿêur crntrêbê.Iâaeer Les entreprises réeupâratriggs et desirulefriees du s*uffiÊ peï'Ërâ.&enc qari- c.end. au àom,.:.nis:lle li-
bTC, IL NE DOTS Pé"S §E CONTE}üTEE= D'ETRE * Tt T.UI FAUT ÂGTE"

cerÈ,â-'[nes"initialivess au ;eln du ]fouvement, ani-rnêes pius ou
moins par ce sli;e i F orii: een.r*6 d ? "*rganisetruu, de *=larif ie.r* l_es posi-
ti"ons et le mcde d ? irr.terl.e.ntion e.aarÀhi.sres.

Pour nous 1î,&narclij-snxÊ est ciair, et 1a strat.êgie est éviCente !tous deux issLrs âtiË.ane <le l-fexpê-rience dn mouvement iili-mêne que desdiverses insurrsctions r6voiuci-on:.:.aires, Quand on nrest au .rrrr^rra q,.ru
dtune mince parË des chosese et quton enLreprend cie ?'el-arif ierl, on nefait que Èruquer tres cartes" La preuve en est oue les'nclarifi-cations"de
ces dernières annêes :1 ?ont produit que les eaux Ëroubl-es eie lt individua-
lisme exacerbê, dui inarxisme-l-ibertaire .,et d!i.ln trcentralisme-d6mocratiquerr
en guise de fêd6ralisne liberEaire.
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LrAnarchisme revendique la révoluÈion globale et nous nous consa-
crerons bien plus à oeuvrer à la Rêvolution, quJà nous eontempler sans
cesse dans un miroir, qutà rechercher des pointi de ressemblance avec
1es groupes politiques.

11 nty a pas de solution-miracle, et "colo{trNE LrBRErr nrest qu,unepart nécessaire du travail à mener. ce travail consiste à exprimea-1fap-
préhension anarchisÈe de la réaLité et va au-deLà des facililes ae secteet des engagements à 1 rodeur de militarisation.

11 est produit pllr-une vision approfondie, bien que modeste, du
problème partieulier de .l-tindividu au sein de 1runiv"rs"l.

rr y a une réaIité qui ntarr.ange point tous ceux qui onÈ déjà-pris place confortablement dans ledrs nirvanas part,iculiàrs, dans 
-_r].;eut

bien-être de fagade, dans leur assurance idéoloiique. Et ""*, qr-r" nousIes déelenehions, des évènements' révélateurs se piôd.ri""rrt, qri débor-
denÈ tous les camouflages, dtoù qurils vienaeat. MIINICE est de ceux-là .

Nous ntavons pas la prétention de touÈ réinventer, nous voulons
metlre au clair. Sinplement, nous pensons que les paroles et les actes
de certains homnes résonnent avec une puissance formidable dans ltacÈua-lieé (Bakounine, Camus et bien drautreà) eÈ qufil est nécessaire de meÈ-tre en êvidence legr trajectoire cotrtnrune pour qoaÈribuer ainsi à unifieret donner force à leurs conctusions. 

,

Peuvent venir joindre leurs efforts aux nôtres tous ceux qui coa-
çoivent :

-=- qutil nry a drissue éqancipatrice pour 1es;nouvelles gênéra-
tions que dans la destruction des racinesj+fuàs de lrautoritê.

-=- ![uriL nry a de disparition des totaliËarismes que dans,la des-truction des.appareils de PARTI, dei nationalisqes t".roriàt"" çqutifssoient de raison drEtat ou de déraisôn), et de notre système social ac-tuel qui est fondamenËalement nihiliste.
ceci suppose bien sûr un travail beaucoup plus vastÇr eË dans dr

autres domaines, guê celui que ::se propose ttcol&IIINE LrBRr[,
Penser quron peuÈ ttchanger la viett en se dispensant éternellement

de la violence et de ltAction Directe crest faire abstraction entre au-
tre, de ces informations-qui nous sont venues récemqent dlEapag[e :. ." Le,s me,nbn-eÂ d,)idne Nouve-o.n e,t il\cüd.eyl. aouiiwtnàni sue .La

*\$asiq à" aüvne en F,tance QÂt r-0. nône que cûle dlevetopp'ee pà)L Le,s L*ta(ietu darw Lu avlnî.eÂ ytnd.cê.deni.eÂ.,,...vôin tr.sre4çp71 Di' LA rr',vslpttr.
n vierLt etuwil.e L'in[i,Ltnalion arl tein de L, e$nône-gauche po,rn

ie.tuz Ia. con$ution doru !eÂ.-.rlavlgl, e[{ec-ütul du p*uooqiorrs ,r uplon-
",? _!" 

patL gxe-lnrr.Le: .La eld-ol,Lon d'onganisabLova nazL-manitte,t, de gtoup%
flantiJmu e.t de coutLte. vie avec de,s. 'el,eue,ües dz maoî,atu, gauüüteÂ' ,analle-l1i^t% e.t tnotslut,stu, ü L, in[it)tstaLLon ntÂçLve aü "u iurchà ,o-
vofui.ttJonnahe de Wovocatut)tÂ ü de-con,|inuil iateittu. 0u âclu de
Wovoc1âi-on à- gttattde ô.chü.Le- aLL moqut aî atlewtan furuuuilteÂ miÂ autl LQ.
co.mpte .de gnoupu d' u44u-garche poull Lu conpnomellne dzvdtü L, opl-
vtï-on e,t Lu malrers poytulnînu.,,

'Ces projets nous montrent assez bien quelle action devra être me-
née, ou refusée. Ils nous montrenÈ aussi (dans le contexte des phrases
citéef-!ffins ESP0IR et SOLTDARITE oUVRIERE) que l,uipaèNi ;"t une
plate-forme de départ de lfentreprise totalitaire
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En Espagne, malgré le génocide franlquiste, malgré 1a complici'té
internationale des Etats, lrrntelligence ntest pas mo-rte, et la perspec-
tive du cormunisme eÈ de La Libertê est toujours o,rvdrte.

crest surtout sur ItEspagne que nous appuierons notre Ëravail\' de
Solidarité Internati-onale ;

---ooo=---
NOS EUTS
il llil itilll ilttItiltt ililtrlltt

Ouvrfr la perspective dtun COINUIJISIE TIBRE'
qui ne peut être o.btenu quren passaila??üUrJO*rrn

v io tente ;.*; '.;;Iiioi"nt.
dans le cadre drune soLr0ARlrE LNTERI'IATIO^JAIE

agi ssante ;

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§t§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§

_ ehaque nunulo d.e tt1}ill,,l$l./E LIBRE" Âelu. e§lüdrÀi. A un terte ab,L-
q:4: Pry d'.un apportâ. colteetL{ lin[,ott:tw.tion ou nùdLeilanl ào^pàiAu d,auiul tLQ^ ohL py ,tn.grt-oupe ae condonfunt avec L?A iniilai.eusu ' ot

Quelquu tiltu aont.. dd.!à. pnêvu, enttrc auliu :
?erupe*t(vu de LtAüinn 0ineet* ü ùr Sqnücat-ürie'RsvofuÉ.Lo.n-

naine
-.,kûtgesî)-on, conÂQ)lÂ ouvtuLela ü $nsftnel de qLæ wt Conwtu-

vvÀne LLfue. ^- Vetu une I*üe nêvobttionyuine dê.oi,aive wt Etpa4ne.
L'delru,ti.tê. nou.t en dic.teta ptobahtonetut d,ufiLel. Notu wüaa -

geo.vtÂ ê.galenent dt accepten .k" c.oLlahorLdili-on de guÀ ex,tÉl,Let*t oo gioupuqui rwu.ptopuela,ietrl. uyt daadlott coîno-i-d,o,ttl. av'ec wa htû,t, ou blü Mk-plmwr* du te*el pouvanl. tritu'ottott doru ttvt doatien prauo'. , ' - -

Err*ne deux runenot, nouÂ avonÂ Ltirüwttion de ptffial u4 Lupp.Lê.-
metü qü tuto. tm.tôt une têùliLion fu,ntôfr,1$e tjr.adtle*;.on de te;dcu''z,uc-ütttÂ, oJa,fuÂ et. intênuaaxit aun Lg pLan aettoli.&... Li *gtlwe de pût L-
en,tion, Eelta donc dtun terte pdll ,naiÂ en mo4ume.

. -,.".\l ,4,9r.1dent que. nouÂ aonneÂ .Wfu à, necevoii tautu Lu bug-gypy 
^ou 

aü-tiquet. 0n pett noul a,Ld,e-tt en donrwt Le pht ilêeho poi-
tibLe A b ,Levue, ?Jt ptLuatû. .dot conmand.el de ü(§*ianr'.est expieüartf
de.a inf;otwrobioyu de lnu ondaes

. . La,üdïuion ne W^.e. W W. Lu .muaagtiui,et- Ç,i" n,-ut pu un d"

WittuL, et eÀt une que,sÜi-on de' moquu.

§§§§§§§§§§§§§§§§§Issssssssssssssssssssssssissssssssssssssssssssssssssss§
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YUN ICH 72
LA "PArx oLYMPTQUE" PRELUDE A

NOTRE A?OCALYPSE QUOTIDIENNE
lilltilliltrtiltitrttlrniitrttiirtrllrlt'lrtttlltttttrll?rlllllltttlrrlltlltltllttlilttltllllrltltrlllllllllllltllllltÿllltllllllllltlll

't üd-,s clut on count ou ctutc;n laatl. avuc un peLif. dn«pzat
dæns .Lo d0,5, on ,[ai-t .{-a" quLnr,o .'l
tt Jo ne cnoina,<. d" La" bQ-aJltle rttunz ccmyt-eLLüûn q.ua- d-u io*n-
oir- .(-t on ne.np.(aee,ta" .Lu humnod nalionurx pah du chctruton-'s

à baine-. Cq ntut. 'pdÂ pctun denain.tl
{ Ph. IESS0,V - ttLe- Canand €.nch-eÎnô-" du 23 ctctû.t 1972 }

phi1ippe TESSON nrest pas un prophète. Tout simplemen! il a bien
observê la r-eallté, sans se laisser bloquer par âucune ttanalysett pseudo-
scientifique quelconque, et ce qui devait arriver, arriva.

Dfaucuns se laisseront prendre au dé1uge de propagandes hypoeri-
tes qui présentent leÇ J.O. conlme une épopée inn:racu1ée que sont venus
tacher 1e sacrilège de ces évènements de IIUNICH 1972.

" Les journalisEes tfhonnôte§" existent - mais il y en a peu. I1 y
en avaig encore moins lorsque quelques uns, au sein desquels on retrou-
vait Albert CAMUS, osaienË continuer à défendre ltassimilation etltunion
des peuples, dtun peuple,- celui dtAlgérie - au moment où 1es imbéeiles
étaient légions, gui encourageaient à lrassassinaË quotidien et au ter-
rorisme initrumeni d"" hauts intérêts financiers cornme politicards - qui
eux avaient tout déclenché, pour'cueillir le fruit mûr au bout du compte.

Et aujourdlhui, on voit dtautres imbéciles pollsser à 1a roue tou-
jours dans 1e même sens, celui de lrabîme - qurils prennent parti pour
un camp ou pour celui dten face

Ce sont ces parasites inêvitables, QU'on retrouve t9ujours dans
leur besogne de charognards politiques, et qui exacerbent les luttes na-
tionalistes entre peuples en détournanË leurs regards de la table où 1es

loups ont déjà cormnencé leur repas fraternel
Une littérature confuse, inextricable, nous a submergés au moment

de WNICH, puis pour en tirer 1es "leçons" . Son abondance-même est té-
vélatrice de 1a nature de notre société. Sans vouloir défendre lracte
des palestiniens, nous devons constater que nombreux sont ceux qui onË

proelamé sans pudeur leur indignation, alors qutils n'avaient prâté au-
cune espèce drimportance aux massacres dtAmman et à la mort de 25.000
palestiniens en sep;embre 1970, et qu'alorsr il n'y a point eu de pro-
testation orchestr6e semblable à ce1le à laque11e nous venons drassister

Les disproportions sont encore plus flagrantes si on se replace à

MEXICO en 1968 où des dizaines drétudianEs furent assassinés par 1a po-
lice, pour que les J.O. puissenË se d6roul=er dans le calme le plus olym-
pien possible.

Qui donc, alors, a eu le eourage de dénoncer les terroristes au

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooÔoooooooo

NoUs reproduÎsons, à la page suivante un tract quî.nous a été ex-
pédié drltalîe et qui a étê dîffusé dans plusieurs villes les 7 et B/ 09
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IiATFI LEATHLETË MORT EST LE MEILL€UR

tE MEILIEUR ATHIETE E§T t'ATt{tETE |'IORT

TE
i

Adelpne BRANDT a réal Isrâ scn rêve: dans la sup*r-arène de MUNICH des mil
"llut* {" ggHT"îJg,H.tE ont pu suivre itunlque sport qui tes intêresse vraimênt: dans Ia mort des aufres leur propre ry,[t"
La sup§rlorlté teehn*logique du national*soelal isme, â pr6sent rêpandue
ËU nlVêâu mondlal, a pcrmls pour la prcmlàre fots dc volr en cilrecf la
G6Ulsur du sangr pôur la ptus grande Jole des foules,

Teus a+tendalenf le moment oü le mysfère seralt révâ16 aux yeux des fl-dêlcs âdçFafeurs r I tld6el*gle, 
"oilo nor, uüpuralseant pour ce qür*r iuâËf i §hseun â P! vqlr en pFlv&, grâce à ifattratt de tant etlautorttés ,réunies, la vér'tteb!e *po.i InterÊatIenaI, retreuvanf le goût que donncie fglt dteppar*enlr âu Çamp valnqueur, *âlot da le pol reô '

Lcs.'f foubles ntêtalant qurun^Jeu subf I t, derrlèrc lequet sa eaehalt la
Yqf ltu?lê i?lq rle vçlr e1' goûier lrlmmeÂsa'f unÀrail te de ilhumanrté *été
TrÈnsrntsê et Joulr ancemhle de if lmmanquahle vletolre

!a senae palesttnlænr:ca, nen tnvlt6e pgf§? que trop misêrable e"t, îrep
§fÉ?seTlë,.trop e=t=teeh6e à la vte basilaler laqueile ne parflelpat.f' pae
!9 gægkSJ%Jg"f-l .1. f e 'rfratr:rnllÉrrdans lequr+t ce camolrtait ta halnegf lE eeneurrenec tlans le eoclritÉ des a*h lêfeE rJo I tautosuppresslon, la
§gnde pêlestlnlenne e dt-rns voulu parf!e1pær à em mantèrc.

! 
tyç 

Iqus sper+ quÉ les hrÉhreux lerir Ërerrnætte er f I e cuppraee tÇn ârn16ê
9!'ilS leur fertt ertblr, répêtent ervêc dsg m*yËRs rnecl§rnes lTÉç+lsn de
lêuF mâîfre"eseeqclir- i.ee p6le=flrrlene ont iJnnt. pene6 p*rfl*î[*. oInsl àlâ bêllg mgnlfesl,ati,,trr ptrrl-r,1q6rrF erlx eIrrnl\ft,1; go du*l-rJ*ns ls speft
qUc ôês clernler'F qimeri f e, plrr=

Mg lhguneuscm€n'i paLr ÉïurË rË.? 5pçlrt a depu ls rl ien leng.temps f rr:uvs de f l-'dples pFflrquar"rls dan* lnur'se tÉs pÊrtràe àu nlohc, ôur àçnt eussrtôt
YgnU§ pt"ê1er" mcirt-forhca le rnlÊr11,: Fôsslhle, *nnJ-rlnuant elnet a ia 16U§*glfe dU Speeteel* r le rnæssÊÇrËr le vérl*nbfe frlemphe dæ lrasprlf olym*
P,lqUc dAnc lsquel velnquêur's et velneus sont f inalemenf il6s danc les
ehemps élysêens

Le r6sultet fuf et*ein'1-, metis ê ccmhieR evt$e par la eeulerrr de la
f fenemlsslen &n d lre':i : ncluS SOmmÊS A§§ez loT n deC reçorr]n cle [4HXlC0 I
?9.Puul le prem[àre fcrls, r:n etftclgnlt dee chTffres remar-quehlcs en mê*
T I ef§ 0q cêdÊVrêc.

c0oeOa§CIoeCIoo0oeÛeeüoe0eCIOesQeeCIeoOooôoo0oaôoo0oo0Eoooo0oo0oo0oo0ooôoo6o

Lràrtlele quÊ..]191 rgtrouvèrê dang lee psgêB ruivanr*, signé 0Lr*
VEERT.êBc peyu dans 'tEsFûrRff du ler eetobru içlii ir-ui"gïr-àurr[ -ciui"
rrÉeetloa Éur 1e vif ,
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Ccnjointement, les Etats d'tsraël bes ,, ne dissimulent pas suffi- diquement âux urnes' c'est pour

et de la R.F.A. compliees, exé- samrnent ieurs forces, et pendant les nourrir que nous versons noS

cuteurs en basses ceuvre; des que Ie gouvernement 
-égypiien ter- impôis, c'est pou!' qu'ils puissent

Jorilr; d,écheàs impérialistes de §iverse, 
*le 

roi tiussein 
- ies assas- assassiner les peuples en révolte

'pæ le monde, vieànent de se èine. Est-il question ici d.ul que noirs.iouons au tiercé, c'est

clébarrasser de l'un dei problè- * ccnfiit entre peuples " (dixit pour qu'ils puissent nous grigno-

Àes les plus gênants qu'ilË aient l'ambassadeur a'israbl cité plus ter ioute notre libre détermination

iâ*ài. L.i à résoudre. 
-- 

haut) ? Ou bien plutôt d'un com- que nous leur payons Ia taxe de

Malgré tout, certains grands Pl"t^S"::t"ts contre un peuple ? télévision

problèmes demeurent ;Ï qii. i;; E:,^oi,' SoJît ceux qui prépareni Ia Les vrais terroristes ont en

gênent.si peu, er qrI' pîrtr-nt i9':-3.]' conciliaiion (comme le mains presque tous les moyens

devraient teur interdire'' dJ-;;;;; A9.r1a1!e M Heinernan) quand on d'expression et iis peuvent ca-

ccmme ils le font, n" 
"".rLi-Jà voit- to-us_ les Etâts s'intéresser mcufler l'évidence même, bourrer

qu'au nom de Ia ptus érerJ.iàiià 1y.,,1':."h:-otient 
seulement parce le crâne eux peuples et les main-

iohérence .,*" ,ôr,êà;. " - - *il, ,0,?35'"n,9Ïn ïI;J?,,;"'li liTi, ,,33,1ï. '';nX",i',.?-0"ïi1i
Sans vergogne, ils épanchent d,ressei des rampes de fusées ? comme toute féodalité obscuran-

Ieur jésuitisme. Ëcoutez donc Que peut leur faire que le sang tiste.
cette " poignée de terroristes ., du oeuole s'épuise ciu momenJ Au moment de la mort decette pléiade de u bandits e ri- que ' les gisem'ents sont encor(
minels , ! rentabies ? eue peut leur fairÉ Miguel de unarnuno' pêndant la

L',ambassadeur d'rsraër a osé qu'ii ne. reste pius ,n nommà 
' flHit':, 

*fiTî-t,. t::rTlât:! 
Y:ili;

53'':' ?;,JS,ît-,. i:0ff.,3,?ï'.ï'ff Eïuoï,t"il"li"larché 
des armes u Ëspasîor" 

'uî 
gànè'*r rranqursie

monde afin qu,il en tire la leçon . " 
illcus _ somr*les tous responsa avec proclamé : « Mort à l'intel-

que les conllits entre peup.les ne b!es. et tes tenants au sommet ligence i "
peuveni pas être résoius par de des appareils d'Etat, eux, sont La résistance française. partie

iels moyéns dè violence ". eoupables. Oui, M. Heineman, d'rjn petii noyau. autour de Jean

Gustav Heineman : « Aidez- . : .::,'*^!:i sont responsables sont lrloulin, a obtenu l'appui des

nous à préparer ta ,oi" 'Ï"iu' 
i.*i.,::" 

qui n'empêchent pas « pui§sances ' iniernationales La

réconciliation. , " ceux"àul roÀI i:t. 1"^t-".t 
ei leur source ' et ceux résisianee du peuple espagnol.

responsabres sont aussi' "*I ,;;i i :: ;il"fi'ffj::i"':'tv"::J'*Xi ru;;,,;::'1.,i",f,r;1":i ;":, ;::;n'empêchent pas les actes et leur iàirun"u-*t à celle de vos pareils. Darce aue Ia oremière érait récu-source' Nous ne sommes encore qu'une ffi;: Xi-Jâr'i'i:ï* grand char-

"",Y;r''ifint,,or,",i,i" 
'ili"i,?i" :. i;ly:,"^;"' , Brund,ase, mais sor qui n,orrralr que des dirré-

::îs;?-:',1.'*: {";,ril ïl; iti:,"ii1",:1"'"1:t,T:,i'i'-J':li; tïff'"*%;,tr:xl":"F ':r*ltcrérei qu,un" pnigoèu'*dî iuLâl 
""x:l;[ i: ;i ",'.ili'l,ii"i,-J; t-*Ë;r*"fi â* Ëià'".

ristes détruise ce t"i:[ d^: l: [.nn" 
-'ronr. jence avec les ;eux !-es camps sont parfaitemeni

collaboration internaiionale 
^:l t? ôivnlpiquur. oui, un noyau inter- délimités. rdous savons cù est Ie

i3"::il-"ü'l,iii":::, ':no''':u:' :"i.:;;f""f'ï'î; ;;f*';:,,;ll i:ffiI'.§,ïi-":,"ï,nïilJË Ii; Èi"ï3
Le pape : " Notre q:^*"i.l:-^t ;r.;- ;;;;;;- ,rr,. qr" ,"r'ï., par linreilisence.

vive pour les exécrables 
^.:^uuÏ:- pi.r ,nrre. croyaient s'être bat- eue ies peuples se préparentments de Munich. " " t\ous dê- i..:-;:,:-

prorons cette ".tion 
qui-IZ'Ëà lT',-j".i,"iil ;"*§:i:" lB!Ë ;; i"",î--tEi'J.fliJui,iiir.q-"îJ-i',.,13nore réellement notre époque. i^ '^,^-!^une épcque qui visait; ;;il; f n;Ji.tâ:":i",?'uL,'.ü""i",T.i"X :;fr:Xt%.§#'lihr'â"îlî ;ï,?:;la paix et à la fraternitè " irtiii; ;- mart tes jeunes venus des organisateurs de safaris cri-

rli cléncncer l'hypocrisie de votre rninels.
bcnne ccnscience, votre faÇad.e Luttons. ceuvrons pour que tous

o,?"'Ji.ï",::i'o,l- ,iili,? #-i iil1'îi""';"'li'*5J'i3"'""':ü:. a;:1,;lil*l,li;i tf ;Hï i:
riel de parler au grand nombre p"oignée.de terroristes en oullllant souiane de l'inquis!teur. que tous
exprirneni . consternaticn et hor- I Y§:I' lg" re,letons de Staline, ceux sui traquent l'intelligence se
reur ». I !'Etat ca§trateu,r, mortificateur, retrouvent dans ieurs pêaux de-Èt 

pourtant, qui depuis Iorigine qf-q:9^119"t dLr sadi§me eT du bêtes, et que ce soienl des bêtes
de l,irumanité utilise la viole-nce désanrour, en oubliant Franco. traquêes.
et Ia terreur .pour. 

« résoudre . Et te pape joue le chef d,or- OL|V|ER.
lés conflits ? La réponse ne.. de- chestre quànd 'ii déplore l actionvrait pcint .fa;re I'objet d'Yn: des patestiniens {en bubliant celte
quelccnque démonstraticn "qi " 

.:l de Ia police ailemande) . qui
l'évidence même : le détenteur et déshcnoie réellement noire épb-
I initiateur universel d:., 

-1,r,,-u,,,o^- que. une époque qui visait à arri-
lence et de la terreur..c'e3t".l Llal. ver à la paix et à la Traternité ".Au proche-Orient, du f ait d": lui qui a omis, alors qu,on l,en
circonstances utilisées par un su,ppiiait de touies parts, de con-
fascisme très habilement d'egulse darnner les tortures au Éays bas-

- il s'agit du sicnisme - lsraei oue !
§ê cnnstiiuê en ietant à la Porte



*9-
P,-S. - Un des auterJrs princi-

pàux du « tragique incident »
dont parle M. Nixon est tout à fait
désigné pour être visé par les
mesures collectives contre lê ter-
rorisme internationale (demandées
par I'Etat américain). ll s'agit du
préfet de police de Munich,
M. Manfred Shreiber. En etfet,
celui-ci, le 4 août 1971, au cours
d'un hold-up à Munich, a donné
l'ordre à sa potice de foncer,
causant ainsi la mort d'une jeune
femme gardée en otage. .Une
plainte pour homicide volontaire
avait été déposée contre lui, mais
il a bénéficié d'un non-lieu.

La responsabilité de la décision
du massacre de Munich lui revient
également en bbnne part.

Lln r6cldivlste, quol ! Mieux vaut
ne pas se trouver dans sa peau.

't*' GfrTæeRr 1§7â

HEBêOHADAIAE + O§GINE DE LÀ VI' UNION RÊGIONALE DE TÀ C. t.I. T, f,

Dàs qu'il c'agit d,es anars...
O Nous avoos été surpris dc lire dans I'articlo
do votre collaborateur Guy Sitbon (« le Nou.
vel Observateur »du 18-9-1972)qte les organi-
sations terroristes palestiniennes trouveraient
en Europe occidentale une aide auprès des
gauchistes de tendance anar. Nous pourrions
rappeler que la presse anarchiste srest montréo
généralement fort critiquÊ à l'égard de la résis-
tance pa,lestinienne, à la différence des organi.
sations marxistes-léninistes, qui n'ont pas m&:-
gé leur soutien sans réserve.

Sans douto le rapprochement effectué par
votre collaborateur se situe-t-il davantage au
niveau des méthodes qu'au niveau théorQuo.
I,l semble inutile de rappeler que les anarchisto§
o'ont pas I'ap'anage de I'acte terroriste et que
toutes les écoles politiques I'ont plus ou moins
pratiqué.

S'il peut y avoir confusion sur cæ point, la
'piesse en porte une lourde responsabilité, la
« bande à Baader » n'a jamais cessé d'êtro
qua,lifiée d'anarchiste alors quo ses membreo
niaient catégoriquement être des anarohistes.
I-'attentat si meurtrier de Milan a été imput6
aux anarchistes avec force publieité, rares ont
été ceux dans la preese (sans parler de la radio
et de la télévision) qui ont rétabli la vérit6
lorsque Giovanni Ventura. ,et Franco Freda,
militants d'extrême-droite, ont été arrêtés et
accusés d'avoir organisé les attentats meurtriers
du 12 décembre 1969 à Mitan et à Rome, co
qui disculpait les anarchistes et mettait en évi-
dence [a provocatlon fasoiste avec large com-
plicité policière. Si, aujourd'hui, Valpreda ct
ses camarades sont encore emprisonnés, le
silence complice de la presse y est pour b€au.
coup.

La véritê est que, lorsqu'il s'agit des anar-
chistes, tous les mensonges et calomnies peu.
vent se donner libre cours, il nty a pas do
forrnations puissantes à ménager, aucün
démenti n'est à craindre, et cela renforce si
bien l'image d'une droite qui préserve du
désordre, d'une gauche garante d'un progrèt
social qui n'a rien à voir avec les trublions qui
se prétendent révolutionnaires.

CoonprxenoN ANARcHISTE,
Strasborg.

" Le NQuv oL 1baucv a,tatn t,

No 413 ^ q.î0,1q72
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NUL BIEN SANS PEINE
trtltf rltllttf tîtlttttttTttrrrttrtîrrttrltrttrlttrrrltt

Les jeux de Munich, une vaste opération de spectaele se déroul-ant
sur quinze jours, transmise par l-es ondes à 9oo mil-lions de consomma-
teurs et offerEe à 8O.OOO autres, \renus spêeialement. Ceci pour la faça-
de - mais ce ntest pas Ëout. Autour de tout çà il y a drabord 1e cormner-
ce.

Lrancien l{aire de I{UNTCH, conjointement avec l^Iilli DAIIME ( à i-a
fois président du Comité Olympique al-lemand et magnat de ltrndusErie si-
dérurgique) voient dans les J"0., une bonne occasion de renfLouer 1a vie
coumerciale de la vil--Ie sur les deniers de la popuJ-ation" Ceci se passe
en 1967, et ils obtiennent que MUNICH soit ehoisi pour les J.O de L972.

Au départ, lrentreprise devait coûter 5OO mil-l-ions de marks , En
fait, e1le en englouEira 2.OOO millions uniquement pour ce qui est des
installations oi-ympiques (donr 600 millions fournis direcEemenË par l-a
ville de MUNICII) 

"

Pendant. 1-es olympiades, 1-es prix de certains arËicles de consom-
mation eourante - bière, sandwich, pain - augmenteront de 3O Z et 1es
restaurants feront passer leurs tarifs à 4OO Z de plus que ceux prâti-
qués en temps normal.

11 y a aussi 1-rapect purement mil-itaire et répréssif 
"

Récemment, une loi contre eertains "êËrangers'r(Auslândergesetze),
avait été adoptée" Le chef de la police de MUNICH, aimablementrindiquera
à tous les groupements politiques étrangers, qutau cas dtun mauvais com-
portemenË lors des J.Or la i-oi était suspendue sur leurs têtes.

na police de MUNICH a -etê renforcée par 2O.0OO "agents de lrordre'r
venus de Èout le pays" On en verra certains à ltacEion lors des affront,e
ments avec les gauchistes, bien décidés à ne pas se laisser interdire le
passage eE lrexpression, âffrontements qui rappelleronË ceux des Zenga-
kuren avec la poiice japonaise.

Enfin, Ie chef des forces armées, dans l-a revue: 'r Yonatsschrift
für die Bundeswehr fr, déelarera à lroccasion des J.0 :

t'...tcst*\ .?-es ,sctLd"a,ts en 
^QlLviee 

icl, towt Le,t v'eltLcu.tu vnüLLn^ e.t
tennestnu, touÂ X-e.t av.tarut a.t. .{-et -e-c1üne; dz td-.Lêcommuvr,Lea.tianÂ, toLLteÂ
.Lers ,section; d ytLed,s, touLu .Lu 'e-qwLpes de ÂecoutÂ, tauÂ onî. A aceam-
DUIL unQ- mistictn, ee,Lte rtouh .Lac1uüle .ï,Lt lni. AtA \anm-a.t e,t entrla.Ln2.l.'Leun u,tlüsation dans Lot oliwyji-ruflqÂ nCIuÂ 044]Le nlocca,tlon d'EP?()UttE?,
LEURS POSSTBTLTTES 

'AVS 
TOUS tES ,,I,{AINES. I'

Aprés çà, 1e ttlivre blancrr sur âa fusillade publié par les auto-
rités le 20 SepEembre, a lraudace dfaffirmer que 1e village olympique ne
devait pas être une'rforLeresse armée'r" Dfaprés ee qui y est dit, êtant
donnée 1a résolution dont les commandos de SepËembre Noir ont fait preu-
ve, mâme des ttmesures massives de sécuriËé nrauraient probablement pu
empêcher leurs aEËaquesff "

I1 est vrai que 1a police de RFA a semblé être prise de court.
Son entreprise dtexercice de 1a répréssion et de protection du mythe de
1a t'Paix Olympiquertt ne semblait pas du touË être prévue dans ce but- ce
qui nrinterdit pas qutelle ait pu par la suite devenir un instrument de
quelque machination plus ou moins prémédïtée.
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LA CHEVRE LE LION ET LE CHASSEUR
l l l l l l r t l l l t ll r ll il l l l l n l t r 

'l 
r r ll t r ll r r t t r r il r l t t l r l t tt lt l r t t il il rr r r rr l l rr r r

Crest le petit jour sur le village olyupique. Alors que règne la
quiétude 1a p1-us parfaite, une poignée drhormres armés de mitraillettes ,
ftanchissent une palissade et ne reneontrent aucun obstacle jusqutau pa-
vi1lon israËlien. Ils y pénètrenÊ au moment même où les occupants com-
mencent à sréveiIler.

Dês coups de feu éclatent eE deux honrmes tombent - Moshe I,'Ieinberg
et Joseph Romano - deux officiers de sécurité, plaeés auprès de la dé1é-'
gation israË1ienne.

Pendant ce temps, certains se faufilenÈ en douce, treize autres
demeurent aux mains des palestiliens. Les ttauEorités" allemandes sont
prévenues et viennent refermer 1e piège autour du pavillon.

E1les reçoivent par f intermédiaire d'un membre du C.I.O., - une
liste de palestiniens détenus en IsraË1 dont 1e comrnando demande la libé
rationl un avion devra être mis à sa disposition avant midi, sous peine
dfexécution des otages. Le cormnuniquê se termine par ces mots :" Révolu-
tionnaires de tous les pays, unissez-vous ! tt

Le ministère bavarois de lrintérieur tente de nêgocier avec les
palestiniens - mais eeux-ci demeurent inflexibles. Sril est besoin, ils
ont toujours en mémoire 1tépilogue du rapt dtun avion 1e 8 mai 1972, où
les soldats israâ1iens avaient tué deux eonrnandos et une passagère en u-
tilisant 1a couverÈure de la Croix-Rouge - (que l{me Golda tîeir qualifie-
ra plus tard et pour ltoecasion de trrideau de fuméett.)

Des voitures blindées et des tireurs d'
élite prennenË place autour de lrirrneu-
b1e. Aucun affrontement ne se produit
car le conunando reporte son ultimatum,
de l2h à 17 h.

Le chancelier l.Iilly BRAMT s'éclipse
pour on ne sait où, ni quoi faire , à
bord drun hélicoptère.

Vers 16 h. on suspend les Jeux 01ym-
piques. les palestiniens repoussent ré-
gulièrement leur ultimatum alors que ,
diverses offres de médiation se succè-
dent.

Ensuite, 1es évènements vont se pré-
cipiter. Un membre du commando va négo-
ci.er avec M. Gensher, ministre de lrin-

Les égyptiens parviennent à srimpos"r
comme médiateurs en la personne d'Azlz
Sedki. Les fedayins eÈ leurs otages
quittent 1e pavillon à bord d fun auto-
car militaire. Les voici pris entre le
marteau et lfenclume.
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A partir de ce momentr.plusieurs versions des faits seront don-
nées, toutes divergenLes. Mais des certitudes s"e dégagent mâme des ver-
sions les plus officielles.

La police allemande a délibérément trompé le comtando. Les héli -
coptères qui devaient se dirieer sur MUNICII-RfEI'1, prennent 1e chemin de
Fürstenfeldsbrüek, beaucoup trop long pour que 1es palestili.ens nraient
point compris ee qui les aËtendait.Pour une surprise c'est réussi ! Ce

nrest pas, d'ailleurs, la seule erreur (criminelle) que commetlra Ia po-
lice allemande. 11 y en a mâme trop pour que ce soit le fait du seul ha-
sard. En effet, si lton accumule 1es unes à la suite des autres toutes
ses maladresses et parfois la stupidité de son eomportement, il est im-
possible de ne pas soupçonner qutun seul buÊ, par-dessus tous ceux qui
ont êté évoqués, a animé Ies arbilres-bourreaux de ltaffaire.

Dtabord des mensonges - à 23tL 40, U. Conrad Ahlers, porte-parole
du gouvernemenÈ aIlemand, ânnonce que I u.ort et trois blessés graves onL
été découverts dans le pavillon abandonné (alors qufon sait qu'il y a eu
deux morts exactement.)

- à Oh 5, la police allemande annonce que tous' 1es otages israâ -
liens ont étê 1ibérés.

- à Olt' 57, le porte-parole du gouvernemeflt évei11e involonÈaire -
ment 1es doutes eri ajoutant que deux policiers ont été blessés et un au-
Ëre tué. Et c'est vers 2h seulement que le Maire de MUNICH comtrence à

tévé1er la vérité
A lOh stouvre la cérémonie à grand speetacle dans 1e stade des

J.O. - Mais 1e rideau ne va pas se rabaisser si facilemenÈ, et la "paix
olyrnpiquett enfin rétablie ne pourra empêctr-er que 1a liste des faits trou
blants srallonge au fi1 des heures et des jours qui vont suivre.

-=- Les israâliens avaient réclamé avant leur départ de Tel-Aviv,
des moyens de protection particuliers. Ils auront la désagréab1e surpri-
se de faire la route par un simple vol de la Lufthansa, pour lequel au-
cune mesure de contrôle ntest prise"

-=- La dé1égation israiilïenne n'obtient pas les.gardes qu'e11e
demandait auLour de son pavi1lon.

-=- lrentrée au village olympique est encore plus simple que la
resquille dans un cinéma de quartier. A quoi sont destinées toutes 1es
forces de répression donË îl a été fait mention ?

-=- I{e groupe politique qui stest heurté violermrent à la police
munichoise serait le même qui aurait aécueilli les commandos. Aucune me-
sure de sêcuriEé nouvelle ntest prise après 1a bataille de rue; on sai.t
pourtanË qu'à ce-genre dtoccasion, la police, si el1e y met le paqueÈ ,
peuü connaîËre tout ce qui pourrait 1ui mettre 1a puce à 1toreille.

Qurest-ce qui a pu faire, dans ee cas, qutelle nraiÈ point eu
connaissance de la présence dréléments "étrangers" dans ee groupe?

-=- Un an plus tôt, le mâme type dropération, menée par la même

police, au èours d'un hold-up, dirigée par le même Manfred SHREIBER, a-
vait causâ la mort dtune oEage (tuée directemenÈ par 1es policiers).

Pourquoi recommencer à se servir dtune arme que lron savait déjà
émoussée ?

-=- 11 est maintenant certain qutaE moment des tirs sur 1'aéro-
port, toutes 1es lumières furent éteintes'. PeuË-être était-ce pour faci-
liter la tâche aux tireurs drélite. Pourquoi avoir limité 1e nombre de
ces dernierS à cinq, pour aËÈeindre 8 cibles ?
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-É- Les rlrultats de Lrautopsie dee israël"iens auraient pu révé-
ler la Provenance des projectiles et donc ltauteur réel de leur assassi-'nat. Pourquoi 1es autorités allemandes oot-elles refusé de les publier
dans 1e dêtai1 ?

--- Nous avons peine à accepter pour vreiee les affirmations dr
inteation de la police allenande quand eL1e explique plus tard quettr l-es
palestiniens ntont pas coomis lnerreur que nous attendione dreux et ils
ne se sont pas Laisaer décoatenancer par la mortrdes Èrois premiers dr
entre eux, alors que Ie choc entraînerait leur reddition.lr

-=- Dans son lirrre blanc, publié le 20 septeühre, 'Borrr, affirme ,
que la direction de la poLice ntaurâiÈ pu preadre la responsabilité d,tun
assaut des hélicoptêres aucour duquel rril aurait fallu srattendre à de
nombreuss,s vi.eJliqeq parmi les ?olieiers.fr L

-=- Justement, douze jeunes polieiersn Çui avaient été placê" a
ltintérieur de lrappareil (qui aurait dû arrîreaer otages et cormandos) ,
sfen étaient retirés à la suiÈe drune décieion uaanime de leur part, af-
firmant qutils^ntavaient aucune chance dten réehapper. Ltua dreux révè-
lera :')t NouÂ nt avioru &Lerlne [otma.tion de olo,se-cotnbdr. û, üt ce qu,L mg
concetLne, j'avaü W^0.^mon dafi$,Le)L teÂt de tjn il q.a. ai)L.noiÂ,n' .

" NouÂ nouÂ ,LendÎ.neÂ ttaptdwnefi. eonpte que nïcla tg0fgÂ bLouvioytÂ
ry drr P1ège : .Le pttenien tetrnonitte notu' apoÀeevi-d,i,t {o*cême*t, ut .Le
dwlvatü layteenai.t. une gtlena.de WuL nouÂ 60,i)L,e aauldL,,, -

^.. --=OOO=--*

Lorsquton mène une enquête, dans un roman poLieier, les premiers
suspects auxquels sn sradresse sont justement eeux à qui le erime a pro-
fité. Et il ne semble pas que le mouvement rrseptenbre ltoirrr connne les
intêrêts des palestiniens aient gagné du terrain après 1ee êvèr.rcaents de
MUNICH.

Par conÈre, le mythe de la "paix olympiquetr ressort vivant de 1r
affaire, cicatrisé mais endurci. La campagne jésuite menée par tout ce
qui se veut respeetable dans Le monde entier, et la faiblesse des argu-
ments de ceux qui veulent défendre à priori 1a trc€,usett palestinienne
tout cela nrest point fait pour que lton remette à leur juste place. les
conrmandos palestiniens, les otages israiiliens et 1es rrautoritésrr alleman
des (soutenues par le C.I.O., lrEtat attùaijl et Cie) - les corrmandosrjouant le rôle de la bête traquée, les otages eelui de la chèvre, et les'
autres celui du chasseur, qui a préfabriqué le piège et qui, piétinant
sa mauvaise conscience, descend le lion et la chèvre en mêue tenps.

Ainsi rr1 avait un alibi car le lion stétait atÈaqué à 1a chèvre,
et par là-mêmé un martyr qui peut 1ui donner l-e droit de stattaquer à
tous 1es lions du monde.

Crest vraiment trop évident; et le piège était aussi tendu à tous
1es cons que nous sommes, gui ne regardent que ce quton veut bien leur
montt'eri pour ne pas trop réfIéchir on se satisfait de mytheq bien sé-
lectiorlnês offerts à notre consoumation.

.. Voyez ! rrla tragédie de MUNICLiil s rest déroulée proche de DACHAU -
Ironie du sort, ou plutôt prédestination voulue par certains intérêts ?

Mais réfléchissez ! LarrPaix Olympiqrlerf de 1936 à Bertrin n'.était
qu'une façade derrière laquelle on avait déjà mis en place les fours crê
matoires dans lesquels ont péri les frères des juifs qui sont morts 36
ans plus tard à Munich.



Aujourd rhul-, rien nîesË ehangô.
La seule irflérence aniee "l a f açade de MUNICH e;r qulen assâÉst-

r!*. s,ans se cacherr paree que nes be.urT'eâux se sori.t derrné des a.,brc, Di
aalleut s il-s sonE l-es hêr'it:-ers de- i a généraEicn qur iea a prêcôdôs ; I â
glj:erre eommencée en i939 nrest 1*6r-lJsuTs pas terminêe, quand aux l,Lctrmao
de MUNICH e11es ne stnt qurune taibie écl,aboussLire Jaliiie maienconLreu-
§e,men"Ë des massacres quot-idiens corffnl-s justemenc pa: ;eux qui condamnent
,: e t-errorisme, al-ors qu I ils ie pratiriuent. avec tËrr.,eur , scurncisemenL et
aorec brutalit6, eË de manrère rnsÈiLutionna.l-isée"

LA MORT EST AU POUVOIR, ET EILE NOUS CFFRE LÀ SURVIE EN GUTSE DE

}ER.NTERE CIGARETTE ET DE VERR.E DE RHUM.

ooooo
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DU SPORT

Nos ministres le diaent, "ü"tout 
depuis MÀ: 68, le sport doit ê-

tre un exutoire pour lee jeunes. Noua tenons à préciser que nous ne con-
fondons nullenent le sport officiel wec les activitée drépanouïsseaênt
physiques-- au-delà deg nots, noua voulons meÈtre en évidence ce qui em-
brigade,'ce qui tue le solidarité au profit da la concurrence, en oppo-
sition avec les activitéa développant le corps et 1ga facultés intellec-
tuelles.Le sport, au ûêne titre que tous les tttrmquillivants" diffusês
par le 6ystème, a lteffet dtune ôrogue: en eraltant.le "coup de poingtt ,
contre.lradversaire, il est un des piliers peychologiques du système qui
est fondé sur Ia violence. I.1 est pertie intégrante de ltidéologie bour-
geoise. Le sport que CouÈlênaent ler gouvernenents trouve sa caricatuÇer
dans le culte du bel athlàte (un peu con sur les bordc) et qui sfen
croit plus qutil ne devrait, trouve 3on orgetri.satf,sn*type dans 1es jeu-
ness..s hitlériennes et tout ce qui rCrrernble aux boy-seout8r, trouve son
apothfgpe drns Ies Jeux Olyupiques.

F.q 1936, à BERLIN, les J.O. viennent ranforcer 1e prestige de 1l
Etat hitlÈrien .

En 1956, à.itelbourne, les Nations-Etats fêtent leur amitié sur le
dos de la rêvolutlbn hoagroise. Et la "r"T gLytpiguetf continue !

les térroristes ont agi eur les lieuxaênes deg
Jean Lacouture dans tT.e UoIilDE'r d! 819172.

t

A UEI(Ico en 1968,
J.o. ÿoiei e9 euf en dit
1" n Et llelie§ ?tt nNt a'tton pat ou'

vüt. ln-baÀ, det leux olynpi4uü ,
ott tendüain dtun naÂtaüLe PlrrÂ
a{$tetx que. cüwL dz dütutwr6Q}ns-
bücb ? Le 2 oelobne lq68,u e66ü
ryal.ne joutu avdnt. f.e dêbu.t. du
düziénu !er4, du êLuüanL6 a-
vatestt, tnottiiUtê conlJle Le gouvut-
nan|ill, de ll. Oiaz Atdaz aun fr.
?înæ du Tnoi.t-CulluhqÀ. I'loint d)
une hWLe, apû.t, In pl)te et L)
üü0e ava,Lefil, üe,hf. Lu tltniënu
Qt, ouv.et*l .f.e 6u 4ull IÂ, $oule dê,'
tuunû.u on ava,U conptL, plni Lu
Atudiautt ot, awWfhfuü1.tbÿ pl,n;' 

".

sirlu,tLl üzainu de nattilt. Lz gênë:
aal Botuagu, exê.cu,tdttl. cü lotn-
eÂuÂte, n'avaü pot eaehê..qu'en
{rrappnf. ürüL, Let autoai,tü a-
vaü o-lutti de {aine "plane neLte')
avauL Lu iettx àx ae bni-tu ai"n"$L
une a4i*alion qui nitquai.t, do je-
tat tme onbne "pol)LQuet' ôuh Le
atland ttetrlez-v otu intetuuiionol

. "Oeja U. ERUI'îIACE ô'Alait aignolê. ,
W ton inpa:ti-d.Ut."

u ayl nainLLetdna. que Lu nuveilleuÀlÂ dênotursrail.onÂ âuL te
atade d'un Tonrnq Stwi,th ou-d'wt Bonzov valett ls. vie dt utt ê.rttdi.anl. de Me'
üco ü d'un pzo(u^all de Tel AvLv ? tl
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A MUNICH, on a plutôt dissimulé lracte des deux athlètes noirs ,
Matthews et Co11.e:t, qui s'étant cLassés premier et second à ltissue de
ltépreuve de 400 màtres, ont manifesté tranquillement leur opposition,en
définitive, au nvthe olympique - Leur exclusion des jeux nta pas moins
dtimportance que ies 17 morts de Fürstenfeldbrück. De nombreux arhlètes
no'i rs ont man'i f es ré par la sui te leur souti en à leurs deux camarades.

Leur gesLe rappelait celui de deux autres noirs américains levant
le poing pendant L'exécution de lrhymne national sur le podium à }'IEXICO
quatre ans plus rôt. It s'agissait de Tommie Smith et,John Carlos , qui
également avaient été exclus par la Conrnission Exécutive du C.I.0.

Et notre parti Communiste se permet de remettre en question 1e
sport français, nullement à cause de sa nature profonde, mais pour "dè-
mander plus de crédits. 11. Paul LAURENT, membre du Comité Central du PCF

parlant du "Programme Communt' af f irme "1 L lr«Ut COmprLAndLQ- .La- ph-()ntLünmA,

^p0/LLt,! 
tc1ü ,r zlt inca-ut) clymQ- ulcL,Ll-Lz Ctun tctwt clui- .Lt-oc.La.r-ne. Q.t !-z

c.c;mplèiz.ii
Comme quoi i'embrigadement de la jeunesse fait partie du program-

me de tous 1es postulants à gouverner, quels qutils soient'



Enfin, O ironie, un hebdomadaire dc télévision propose d' rrâtomi-

ser 1eé Jeux" - qutils sa déroulent dans l.a mondc entier en direct ou en
semi-direct sirnultanêmant"...eL cêci grâce â la Télévision.

Puis pour étaycr son propos: " Les Jeux OLplpiques ne sont plus
une fête, on l'e vu à MUNICH; crest une fêÈe inquiète, où les policiers
seront bientôt eent fois plus nombreux,.que les athlètes. Pourquoi donc
eoncentrer en un même point, souvent mal adapté, tous 1es sportifs du
monde ?rr

Bien sûr iL faut améliorer f influence de cet instrumeat de pro-
pagande de lridéologie étatique. 11 faut toucher les t'pauvres".

"Les jeux Olympiques, paree quton 1es a laissés céder au gigantis
me et à la connnercialisation, sonÈ plus que janais un divertissement de

riches . " ''

Cormre quoi, rien d'étonnanL à ee que l"latthexa et Collett aient
été exclus sous 1es sifflets du SÊade de MUNICH, et que les diverses Pa-
roles drun BRUNDAGE aient rcçu autant dféchos favorables dans ce même

s tade.

o0ooOooOoo0ooOooOooOoo0oo0ooOoo0ooOoo0oo0ooOoo0ooooo0ooOooooo0ooQooOooOo

ES SPECTACTffiS

« fforyeffes fæm#wmææs dæ fu æ e c* Æffiffi§æ&

VAM§AY§ffireffi ffiffiffi fuffi ffiffifuffiffiffiE
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ERE
?llttlrlllll!l!lrl9ll?ri!l?ll'l?!?tltgBltg?tiIltltl!ll!?ltitltgt!l?irtt?r?tc9!!rtgtlttrrrrrt$ür!n!?!rilrt!tn?llrrrrilrtl?rrrilrrrnrrrtù,

AI'T,.l"

Dans certaines eontrées, à u.ne époque peu lointaine, on faisait
suivre l-es enterrelneïlts d 'une grand.e beuverie- à la mémoire du défunt.

11 semble q,l?à wNrtF ra coutume soit toujours tenace. Deux se-maines aprês 1es évônements'que lnon sait, 1a fôte de la Bière ne srestressentie dtaucune espèee de remordê que ee soit" Elle a en effet attirécette année plus dtun millicn de partieipants.
Sans a1ler chrercher si loin gonstatons que très peu nombreux sont

cei-lx qui. ont eu tra pudeur de cesser touÈe participaËion aux Jeux, que I'on avaiË déeidé de poursuirrï€, une fois re probrèÀe rég1é.
Parmi eettê minonirê de gens sincàres, il faut compter.les treizeathlètes norvégiens po:ur qui ee faic-mârne a été une révélàtion et quiont quitr6 j-es "T.0. palree que selon eux, ils auraienÈ dâ âtrc irteriompus et qutil-s eontinuaienË'uniquemenÈ--gggr_ j=§_:eiso:rs économiques eE po

l i t_iques...

Quand à tous les aulres, ou presû.ue, irs onL choisi 1a voie d.e lafacilité et ont fait ehorus contrp- les palestiniens. Quand les animauxfurent malades de la pestre, cn cria u'Haio sur le baudet !* - quand. aux
horlrnes, i1-s eond.annnent Èrès lâchement ceux d tentre eux qui ne rêsistenÈpas à Itambianee de psyehcdrame permanen! avec iequel se confond Eoujoursplus notre univers; et ils rejeÈtent tout su,rrtles- fous" pgur ne pointvoir qutil-s sont tcus d6bi-"t-es,

0n pourrait rempl"ir des caisses drarticles parus lors des évàne-ments de MUNTCH et qui viendraient accrédiEer ee qui est di.t ici-. rlsemble que 1a règle rnoraLe supârieune d* nctre époque soir l-a dêrnagogie,aut'ant ch.ez ceux qui sriaeiignent coËtrâ I-es palestiniens que, d.raille*rschez la Bresque total-ité <ies gauehist*s eiui àux, réaffirulent leur sou-tien à 1â n'cau§c" palesriRi.enne, tollr en faisantla moue devanÈ 1!action,de Septembre Noir {car ça irait â I len-*ontre de leur travail de renforce
menÈ minable rte leurs grür-;puscules respeetifs) 

"(cf , olr,utter pour 1a Liberté *L orr. pour re Massacre,r)
conteneons*nous de quelques exernples du côté rrbotrrgeoi-s""
un Monsieur P.G", d-ans ttla nâpêclaeil d.u l6 septernbrào *e liyre àua comflentaire de messages reÇus par IIOR.TF *r, "o*iu dtunà 6mission-dé-bat et qui, à 95 Xr donnent raison à lrEcac dtlsraÊil - ee qui lrau;oriseà invoquer le "senti.ment populaire des franÇais""

- Rêtorqllon§ lui d'abord quee ne se dérangenL pour un spectaci-e où"il y aura du sangt'que des gens qui, â eeÊEe J*o**iorr-là, sànt loins depouvoir être pris eoûmle 6Ëal-oEr drun rqsemtinaent popul-airerr donË on peut
se vanÈer. De plus eeux qui téréphonenE â la T"v. ne peuvent âtru qrràceux qui lui font encore conf ianee, àr*st-à:dire ceux mp.lgrê lesquelsies1rommesdignesdecerrorndevronËoeuvreràchang*'ffi

ce monsieur F,G", bien rnar parti darrs son gnal-yse! se permeL en-core de rnettre au ban de j-a sociée6 d,ar:-onlnnes "6crivâirrs engagés, ou àgâges" en oubl-iant, sans pudeur aueune, tr-es tlreurs â gages ainsi que lesécrivains rar6s -qui se co:rsorent en f aisant de ra e.;.il[.r. de va]_ets de
cour.
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Il- conelut du sondage T.V. à un f'réalisme de bon sensil - comme
Quoi il arrive souvent que Ie bon sens comnun nrait rien drhumain. Ce
monsieur appofte lui aussi, son gouÈLen incond.itionnel à 1'Etat d.' Israël
et se satisfait qrrtil ntait pas cédé au ehaàtage.o affirmanL sur un ton
pérernptoire que les pa.lestiniens, rrso4t dése_spàràs...de ne pas réqssir à
détruire1-'Etatd'rsraË].'t"..êtqued'oncffi.oupab1es

0n a vu ainsi des tas d'topportunistes dêbiter leurs leçons d.e no-
rale et leurs scènes drappitoyements hypocrites.

Un hebdomadaire de télévision corunente un trdossier de 1téÇranrt ,
sur'Jesse JAMES et lestrbandit.s dthonneirtt, êt condanne ceux ftqui ne fu-
rent que des gens de sac et de eorde, des tueurstr - puis, pour ajou-
ter sa voix à celles desrrbonnes genstt, se permet de signaler que t'tou-
tes ces interventions, faut-il le dire, semblaient irrêelles et puériles
car le téléspectateur, 1ui, était en face de Ia {eal.ité, au lendemain de
1a tuerie de MUNICH."

On reÈrouve 1à Èoute cette morgue de notre bourgeoisie réact.ion -
naire, descendue au niveau de ses valets, faite de charité, de la fausse
pudeur ehrétiennc et du corunerce des gens superficiels et insignifiants.

l.ais au-dessus de eette foule de laquais, il y a eneore la voix
desttgrands"qui domine ltensemble, eelle du PrésidenÈ Podgorny et de It.
Gromyko qui eondamnenË le terrorisme, eeI1e de M. Rogers à la tribune de
1rO.N.U. pr6sentant trois projets contre le "Èerrorisrle" et ceIle de 1t
Etat d'Israê1 faisant pression sur 1es gouvernements étrarrgers pour pren
dre des mesures toujours contre un ce.rtain"terrorisme't.

\'1. ROGERS, Le 25 septembre., au cours de lrAssemblée générale de
1rO.N.U.. va jusq.urà proposer une défi-nition de ltaete terrorisEe.

Tou{e- nuÂonne owL, illêqdanznt., *ilg, cau6e una- bL-a-l^unLo 5-Q.-

tLiQ]L5e0uZl1,LèveunQ.aLL|La.poWaqQ.decoWÿnQ.t-t}LQ.unt.Q,LActz,ou
on a-;t compLicQ-, commü un'chime dz eànac,td"n-e in-te,ttna.tictnal ,si L' ac,tQ- ,
ut,comwisendohonadutexru-toine.du.oa.|l^doy1.t,L,u*telnutn-e,sionLi.a

^entt 
zn doÿrcnt du tütnlt-toite- de L'Ctai conl)Le- Lequel L'ac,te e,st d,inLg'z;

a !-'in&)LLetn de L'€.td.t coninQ- f-en"üel L'ac,te u.t d.tfiig-s'ai,\on atltaüL cL

du ta,<,sont de- 
^evoi)L 

que I-0- vie/,ine n'e.tt pa^ W nuson-tiÂlen-t ,l-a- cQ.t
Ëta.t; en\in 

^L 
L'ae,te. a poüL bu.r- de rponton alLeinte aux" iniL)Lô,ts ou di

obtenh de,s ccsnee,saions d'un Eta,t ou dtune. o,LqaniÂ0,.tion intaJLna.tionalo.tl

La taetique d.es gouvernements est claire après ces affirmatioas
Elle consiste drabord à protéger la légali-té, à créer une solidarité in-
ternationale des Etats, leur permetüFEâTéprimer tout acte en dehors
des cadres préétablis et de pouvoir ainsi"terrorisertf à leur guise 1es
peuples qutils tiennenË plus ou moins sournoisement sous leur dominatiort.

Le stratagème est parachevé quand on parvient à faire croire aux
peuples que ltEtat crest eux, que le rée1 est confondu à lroffieiel, et
que 1es guerres sont des "conflits entre peuplesrt (cornrne lta prétendu 1r
ambassadeur dtlsraêl lors de la grande maicarade funèbre dans 1e sÈade
de MUNICH.) :

EE crest tomber dans le piège, ctest vraimenÈ âtre 1e lion sans
expérience qui se jette dans la chausse-trappe, erê de se lanqer dans
des luttes naLionalistes avec pour idéal ulÈime celui de 1a haine du peu
p1e "dten facett. Cf est donner lrargr.unent faeile aux bourgeoisies et aux
dictatqres, alors qurelles sont la cause de tout, alors que ltame ter*
roriste suprâme crest lrEtat, et que crest en détruisant ce support. es-
sentiel que 1'on fera le premier pas vers la société fraternelle. En Es-
pagne, depuis des décades, la IuÈte srest principalement orientée dans
1e sens anti-autoritaire, ce qui a mis en lunière 1a vraie nature des
systèmes en place



':'
' On a vu la conspiration du silence de tout les EÈats contre- Ia
révolution popuLaire et d.ans tous les douainellffiil!ffi-uair aux re-
cineé de La maladie et qui proposait, dans la prâtiq,r.r'rro" société sai-
ne. On a vu la répressioa orchestrée, insolentertsans aucun a1ibi, menée
par une junÈe fascisÈejnternationale, sous 1toei1 bienveillant des "dé-
mocraticsrt et de 1a Russie t'Corn unistett.

Et on voit toujours, au pouvoir, respectée par Èous 1es EtaÈs
admise à part enÈièrê à l-tuNEsc0 et à ltoNu, la raaffia franquiste
sans aucun doute, ne se pose aucun remords de conseienee pour ee qui
de répondre affirmativemenÈ.à la d.éfinitioa du terrorisme faiËe par
ROGERS.

Tout Çeci prouvê que la Révolution rad.ieale, uenêe sans êucun
compromis, est le stratégie seule viable qui interdit aux ÈerrorisÈes au
pouvoir (cosune à eeux qui reeherehent la prise de ce pouvoir) Èoute rê-
eupération et toute eondamnation facile.
, \ Contre lrAction Direct.e du socialisme at de la liberté, les Etats

nroriù qutime seule riposte possible; La rêpressioa brutale et. sans rai-
son aP&arente, si ce nrest lrarsenal de ce1les fabriquées de toutes piè-
ces paÉ les .-entr-€prises diverses de bourrage de mou.

--.
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n Ct ut ê.tonnan-t., eü aüvetîÂ de iuqe^ qwL iuqont LulL
Lu ytië.cu Çouxüu ytan t-u ytn-opa4ande; o44Lc,La[-Lu, ü
SulL LLL in,gil.,sions du moment, 

^&ytÂ 
iatnaLt ttpne.,ttne- en

wy"ry*t?"i#ytri:J,i^i"'rffi ,T,i*î*2*i"i^'0,
avoin tai,son e,t de'se iutiÇien utx gux des uttlteÂ.t'
( ptr. TESSON - 'rI.e Canard Enchaîné'r - 13/9/72 )

Le débat des "Nations Uniestt et toute I'anÈhologie de stupidit6s,
émises sur un ton frrespectablelt après 1es évènenents de I{UNICH, toute
cetEe façade ne tient pas debout. 11 suffit pour sten apereevoir de con-
sidérer quelques faits, euê lton peuË noter quotidiennement, et qui vien
nenË prouver que les principaux Ëenants du t.errorisme sont encore ceux
qui 1e condamnent, et que leur jésuitisme rre sert qurà dissimuler ltin-
quisition universplisée qu'ils représentent.

Des faits, sril' en faut, en voiei.
11 y a drabord 1a mise à prix de notre planète pour le bien des

Eechniques polluantes et destruoËrices de 1'équilibre écologique.
11 y a la déshumanisation de 1a vie et lracheminement de notre

société veTs une "fourmilière drhornmes seulstr.
11 y a lrincohérenee, ltabsurde, eui naissent en ehacun du eorl-

tact toujours plus agressif avec les autres - parce quril fauË " être a-
gressift' pour bien vendre, et bien se vendre

f1 y a surtout l-es crimes quoEidiens cornmis par ceux-là mêmes qui
se veulent à la fois juges et parËie eivile, euê ce soiÊ en Espagne ou
en URSS eontre touËe manifestation de liberté ou dtintelligence - que ce
soit en Grèce conEre eeux qui ntont pas accepté ltarbitrairerque ee soit
en Turquie où 1'on a installé de véritables eentres de dégéoérescence
systêmatique des détenus politiques, baptisés rtcentres anti-gueri1la" ,
que ce soit en Italie où Iton garde en prison insolerunent les compagnons
des anarchisËes que lron avaient assassinés"

La liste esË trop Longue, ct ne peuvent ltignorer que ceux qui
veulent bien eastrer leur conscience pour donner raison â leurs intérâts
et analyses savanEes.

L'Etat drlsraâl luitême est venu prouver depuis MUNLCII que 1e
haro contre trseptembre Noirtt était plus que dépIacé.

Le l6 septembre, dfimportantàs foices militaires étaient laneées,
contre 1e Sud-Liban et 1a Syrie, dans 1e but avoué de représailles con-
tre touË ce qui pouvait ressembl"er à ua palestinien.

Des centaines de civiLs seronË tués, parfois dans des cond.itions,
relevant drune évidente 1âeheté (on a parlé dtunc Voiture arnenant un
blessé qui a été écrasée avec tous ses occupanÈs et ceei volontaireménË,
par un bliadé israëlien).

Ce même Etat dtlsraâl srest auLorisé à exercer des |tpressions sur
les gouvernemenËs drEurope eE drailleurs pour qutils ne se bornent plus
à dénoneer les acËions terroristes, mais pr"r.rr8nt des mesures concrètes. "

LE PRO C E 'S
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Puis 1e champion de 1t tranLi*terrotrisnneeo, après avoir fait minede l-es,en empêeher (a11"ant-jusqr-rfâ tr'arcestation dà ses êtérnents t,drrr"ii)
a vu dtun boR oei-I ressortir I-es organi.saËions qui avaient contribr.lê, et
grandemenÈ, à metÈre en place ItEtet dtxsrai!1, .È """ organisations pas-ser à ttaetion"

trl- stagit de i-?rrgaun eü du sËern, et d?auËres eneore, quron a
condarnnês souvene eÈ par râpporÈ auxquels Mme Meîr dêelare:,'Én'touË easje ne suis pas responsable de ee qui se pêsse en dehors de nos frontiè-res eL en dehors de nos déci-sions ct de rrotrc souveraineté.rr

Si on orienEe les reeherehes vers qui profiËe
que 1-?on doiË se rendre à 1révideneeô..il sraiit ae

" " "quand l4me Meir déelare par aiiler.rrs:urNri.rs ,lution que de frapper 1es organisaEions terrcristes
vons l-es aEteindre.o{

.r.§uând ies natÀonalismes srexaeerbenÈ après MUNTCH et que
expédie des 1etËres piâg6es à Eout ee qui r**=u*Ël* à'run juifqu.

. ;çn voit que x"e eriminel" esÈ teujours eel-ui qui utilise les peu-ples, lËqr inocule les haines raeiaics eË nationalisteso et qufil niesË
. L tÀigârie er t. âa*o,rà*ffi

que ete rvb.(iËont .Là.pour nous_rappe].er à quel_ie 'rR6vo1uÈion* peut ahou=tir un te1 j-àr deidUçae. It "ril-iaut".cor.rràirr"r" ceux qui r. i.orrr.rrapas s.ssez de mots paür présenter rsraË1 co:rme un mareyi, srix faur lesconvaincre que l"rn=i:ae drrsreël nrest ni p]-us ni moinâ iemorietc que
septenrhre Noir, il suff it de remeËÊre en mêmoire lrassass{.aêt en juil-iet
I 972 de Ghassan Kanafani (6crivain eË porÈe-parole du FpLp au i.fAeu) eËles atÊ'enEets cûntre drautres dirigeanis polàtiques palesti.niens â 1-a mê:
me époque * I'e.ssassineÊ â R.0ME de M" Wael adei 

-zotraieer 
reprêsenÈant de1roLP, le l6 oecobre.dernier; enfin des meneees répressives 6.onEre tous

ceux qui se mêlerlt d?al-Ler â eontre-eourant du raei-sme anti--arabe dêelen
ch6 après l,fiJNTCil"

0n réÈorquerë., ''ce sont des ÉrêmenËs inecnt.rôlés'r - comme on qua-lifiait "drineontrôlés" eeux qu.i coimneËLaient de pêrt et draut.re d.es at-
Eentâts puremenc moËivés per la iraine raeiale lors de la guerre d tAtgé -rie. En f,ait, -qui avait provoquê eette !-raine raeiele, sinJn les hautsintârâts de l"rEtat et du Capital, cormre toujours, a1àrs que les deux eom
munautés (arabe et pied-noir en Algêrie, iuive et anabe en pal.estine)
auraient pu parfaleement stassimiler"

"qui sârne le vent" ".to .. cÿesr eelui
des accusés. Car cTesÈ toujours le même qui
sible eoncili.aticn entre 1es hommes.

cresË eerui-là rnêrne qui joue noÈre bien T-e plus précieux, uniqueréalit6 pi-acée entre deux âternités d.e néante ncLre Terie, pollr"le plai-sir insignifiant et rnalsain de quetques parties de poker.

qui doie être p1-acé au
sème la TERREUR. et I

du erime, il sembl-e
1',tr8.A8"..
ntavôns drauÊre so-
pârËüi-rt oü nous pou-

1?on

banc
I irnpôs-
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L'expérience révolutionnaire oui nous conduit à prendre des posi*
tions sans riuance par rapport au caractère fondamentalement nihiliste de
notre soci6té, contre les nationalj-smes et les prises de Parti troo f.a*
ciles - nous amène parfois en convergence avec des honunes clairvoyants ,

eui, sans se référer au même "passéttque nous, font l-reffort de demeurer
"justes" parmi 1e d6chaînement stupide des passions érigées en raisons
suprêrnes 

"

Voici quelques illustrations de ce coastat de fait, qui est une
des raisons drEtre de ttCommune Librerr.

=o0o=---

ALBERT CAMUS - I 956 * APPEL POUR UNE TREVE CIVILE EN ÀLGERIE.
(.....)

0e- c1uo.î. tt aqiL-iL ? ÿ1obte.ün q.&a- .Lz w0uvemLnl cLrLabQ- e.t .Lu au-
ton Liloa \nanqürsaÂ , 

^&nÂ 
e\)lbL à. zntnen zn cln"ta-c.t, ruL d at onTaqan A

nt-on d'aufutu, Cé-e-[-anont aimu.{-tanlznLnt, c{LLe. ytonCant toute- La" dwtleo Cu
.tttoubLerl, La- pctnw{-afion clvi,Lz 

^e}L&, 
Ln toLlte- lLca^ion, n-a-rpeetô-Q- a.t

plLütA-qAL. ooan-quo.i. cQ-ttQ-ynL;ulLL ? La. pnw.Lè-n.e nü10n, 
^LüL.Lac1ue.tLz 

iz n'
Lruti,stostü- pct6 bailLelufr e-^t, iz Lia,i ü-t, do ainy!-e, l,LLünaü-té-. 11tel.lo,\
ctuQ- 

^oiLvLt 
.Le,s oniqinea a.nü.onnQÂ ü n;,,a40w,:l-oa do .Lo" tnaaî.üz a.Lq-e-ü-znne

un \ü.t demetL\-z : &lleune- cruaôL ne iuaii.\iz.Lct rnrsnt dz .{-tinnocant" lctut
ut Long dz .L'r,urstoLt-2, .Let hommu, i.neapæbLes do supprLitnQlL [-a. nue,zrto e,L-
Le-ynôns, 8a- ôant. a,t-ta"t|Laea à .{-i:nitart 

^e-ô 
a-44Q,tÂ ü, ai- tonnLbf-as e,t n-ô-ytu-

qnctnte,s quiü-onl üé. .Lzt denüà.ne.t g&e/u*LQÀ rnCIndia.Lu, Le^ orLqaüÂcttilnA
de. azcowu ü :lz to.ticlan,-tê- dont pn,\.vwLle-y eoytenda.n"t à \otne- ytô.nlutnen ,
dsJLs .Lzu,1-8 tïznd-bnaa n cL \üb.{-z ,Laton de- y:.LLL6- cg*L emytî-cho de- d-otatyt'ene.n
.tout-î.- §tü-t. de- .L1[qo,rnvnz" CeLtz n-zeuaLt-e ftpfrlJLa;-t diattant. ytfuu unazwtL ,
.Lourluilÿ- luogi.t diunz Lutto c1tü,, ît tant d'"egwtd.s, pnend [-'atpytanoncz dt
un comba.t. (na.tni-üdz ü oÙ.., dawt .{-a" oô,Ld"e. obçutltz, .LU a,tnU nz ü-nlin -
.tuLnt yt,Ltu .{-'hoynma Co .La \Q}nryL, ü ?-z *o.Lda.t de .l-t suvnLen.Oz ez ycolnt dz
vtlo, quctnd, bien TnLme- rcotxz inlü-aLr-vz nL 

^aJwüLü.t 
cluiuno teu.{-e 

'vio in-
nocen-te, e,U-o a Q,rLü,t {uaLL\i.d.z

'4ü,s e.{-{-z L4t iuSLL\ié-a enea/La- n0,L d'cu-ttne; tailans. 9i 
^\),'izo-qu'LL loLt., .Liave.nin alqd.ü,on nt obt pa"ô enelrLo tsut-ù.-/'ü-t c-anox,:r"4.'§i

àho.u*, onàfre- ctu \nançculd, \a,Uüâ I-'' e-\\ont de- n--e\L:e.ctaitt aux "r,'-^on^ ,72

.L'advetr.*a,ine, .Le,t -e-.t--zmzntÂ, att rnoiwL, d'wnL üseua.si-on !-e-eoni.;: pouilL(LLznt
lo dô-actqen. tlüa ai !-u Catx ytoytüa.Li-an^ a-Lq-QlLiunneÂ, cTw.tunz accutan-t^
.(-iautno d'avoin eawnrzn{"Q., dovüont.,se- jüen.L'unL eonlne-.t aut'tz dan.b
una aon-to de Cô..{.i,na xô-wyshobe, at-onÂ towte- cl,tanez d"t znî,-,'Lte 4zrLct Lt d-el\;--
ruüivzvnznt nou-e-s dæna .Le- ô&nrt. I.{-.te- pQ:Lt, at. c'ot.t no;-nz yt.Lu,t gnænde-
angois,tz, {tuT ÿ1oLL5 me}Lch.LonÂ üet1Â cLE {,tctttttetnt. tiü-t c,:{..a no doi,t ytaa ne
ytuot y:aa 

^à 
|a,Lt-e, 

^anÂ 
ctue- ceux dt entne- nou^, l..itbr*d e.t Fnançai.t," qü

ne-[uaznt .Le-,s {aliza ü .Lu dutnucüanr du ruLhi,{-a,*uo-, aLznt .{-aneé- un
rlormie,t- ü"ppaL à. ÿ*ct naison.tl

-=o()a.---

Philippe TESS0I{ - tt],e Canar( Ench.aînérr -du 13 110/1972 -
(.... .)'i 0ia,LL-{-zuna, I-a nt-e.'{,ü-?-{.2 apyte.We- .t-e- danE, Li eÂt bizn eonnu, touÂ
.Le;s g1.nle-naux dia,ryn1-Q- vau^ .Lo ü)Llwt.tî

\,Eb

Âr{ITC
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(. . . . . ) 't ?elte- .L'ômoti-on dot yszutpr-a u caffimt- on d"Lt., q:-ü- n'e,*t pal bzatt-
cctup yt.Lua boLî-z &" vain- que Lol *rtLeÂ, cc.f:te- çi,e,i-LLe- ytuta-Ln mu.Ltiytt-z clui-

couehe- cwze toutu .Le-t n7601çqi-2.4 ü ttuut in"d-il,d-nwnznt ut"to c,6.u.6o ü Lct
call^e advelLsz" At-{-ez donc dirte c1ue.{-z dang de tcu* l-za tnamnet ct.La- uône-
ctsu.Luuf", vltlô vüu| (z:tzz iatert-, 1(- eai ,yt.,tude-'a,t, dz n.rt4 icuns, d'avai,L L'
a,in ttevenu Ce- i.out ce- qu"i- \!-o-Læ L'tnnoeznce. Sofiü'/t/1 4Sr,-.iLr-tx, iuqoowt ,
choi.ti,tarsn^ pa,Lmi {-u ü4|Anevrtu caa^?-E û" La- moda e'e-[ia qü- né-pcmdncr .Lz

mieux à. nolnz twrtpùt-anent tQi A noîze- tuLtunz bien znton-du\ e.t cytu- ,aaL-
vina Le mieux n0^ inlLn-Aü, Juqzorut aL nam du \o.i.f. ysc,Lutiüzn, ü en
d-e-yt,ü ou à cutse da.tct püLvoLrion rto"citte-. iqzcylt ülL nam du d"nai,t dtT,s-
na.e,(- A vivttz, ü e-n dQ-o.i-L ou à. cauae, de- da pu-venaien zx-,oan^ionni-ato
JuctzonÂ aL norn dz .Lo" rcôvo.ÿ*lion i.nt"enyt«.t-t-csna.LL, ü on dd-p.iî ou à calLbz
de-- .ta pulvarL6i0n tcttalrts,v<,*.t2. Juqoavtt *r nom de. .?*a üvilita,tktn chnê.-
tiQ-nnL, e-t zn d'ep;-t ou d cauaz dz ta peJLva,l*yion bau.n,sid,rte. JuqzotLy «u
nom de .La. mauva,Laz eowsüaneo acüdentaLo, ü Lr" C"znlt ou à" ewue- Cz tcL

le alLv u1,s ia n m a,\ o elü*a te-, "
=a)')o=---

JEAN T.ACOUTUR.E - ''LE I{O}IDEII dU 1OI9/1972 -
(. . . . .) tt Lea ysouanwa.Ul-e-a du Cc;mi,tô. ')L,mpictuz ü du ComLtd- Cnq«n Lta--
tzut, )LztitL-e.Lzntanta dtts"ne doüêid- apu{-entz, ü clui ar't 1o-ü dzl Jzux dz
'1972 ceux do.t-)artgzwt, lz iuqottt ut d-noi.t ae- dcnnen dus .f-zçont dz va-h-t:-L

ü d'e- ma,LnLLzn à. un r-alrt dz &,,la'a{.ryn c1ui, aulL ,!z pod"i-1u11, choupicn o{-tltn-
picluo, I-z dou,t- ioun pzuÈ.-â-Lte cti'. to*t o,md-ni-eüt" !-a- conniddn-z cc:mnz bot'L
-egal, ycett. exnpnjsnen qnâea- 8".{-s- vi-c.to.i.\o, aan opiü0r". DrtLcs- q"u'LL (-ctncz

un aOSt- d. un drccryaarl dorLt {in r,Q- atu'LüÉ d..i.nz tru'i}- aiqü-\ie L-ct m'înz chc-

^Q- 
plurL un homme- du llirsalteipi- s\1p2chï- ci'&{1e,7 à .L'(:a.{-a c()r,1munz ü ytou,t

un cade,t dz !Ne,st*Doi-y,â, ttincz l|c,ütha'»t eÂt zxc.{ts.'l
(.....) " \z.Lon Le- c-amquriqué- u,:ubU-î vzndnzdi CIü1 .ÿ:q- C.1 "'1. (-'nttitude
du deux ehanyciotti vtû;'L: ù* 40:' tvètr,-aE & -e-É|a- iug€at'i.-nt,'.r7*t:antgtt" TouÎ .{-z

mandz ne tLü^znt yto"r .{-'inatil-te- da- LcL mônz [a"çan. 'irüs tz qwL e-.tt c.t-ai,t
aô-.lottmo-Ll, cteÂt quz LZuv- qwL pn-etzndzwi. ie.L "ne-';t:t-: i.r-:'.2 d,z pol-LLt-cluz'l
d«waL,znLüll,te-oi,.rrrp-i-:1t.*linr.bo-Lo-t,biancl,tç,ilî_!Tî-ffi-
cluz I co-LLz de, I-t r,i ,::c e-ô,ËLL. s i I at dry cun4c'',mç1'1,; t- :rll.:i " "

=g{1ç1=---

Un arf ieie, "NTHII.TSYE", llâ::u dans 'rle Monde" du l tl*i 1 sepiembre 1972 et
q'ùe nous signerions 'nien volcntier. - JACQUES DECûRNOY -
(.....) " '{u,t-ia!,,, :tLô! rtllsja iü-,t d"tutzz ctt\-L \ctçc;,, : {-i t.«1tpü à" [-'on-
d,te d'wn, o.Ldrtz qLi t-rJ{u;a'nnz ys.?-ua diaxqgi-nz qu'L{- v,-' en di-.|l.wsz ü dont
.{-ot mai.tstoE na mu.{-l-t-p.f)ent La-a uwd-onna.ti0nb siri.L&î-L4 qaL paurt mioux voi-
I-aL Letv'Lt cLppüLLi]-\ d.t-* oLp!-Lna-i.nza . "
(.....) "". .{-o nz$ua d.u- dzaii ît .{-s- CIa'taLa, ü darLc ît .{-tzxi-tLLftLZ, rilL naYt

Co- .{-n q*Ld-tudo d'z*p.nLl: e.t du bien-Lü-o, \a-i.t- aut-c1in .{-a .toni"a.tion Cu ni--
hi.LLLma, d.z La" La:NMe/ïLit., rltw- ust .l"LpanÂz i-natlncLi-ve. d€- ltrwiz ( \ût-
z.{-{-z lüüd&Lze- 1 A [tutuL']o*tÂ «de-ptisî. dz .Lil]ï-dte- iaî.e.t-Ltcü,ts- ü do L'
CItLdlLa- do Lt û.,Lqznllt .

(.....) " lt*b.&znta -a""i.dzwtç* 4o \lztq_ua vQ-r'-L !-eqîta.I-[-o- *z notorynnz.z C'eactn-

m«il pesun clud.mawlon uto- i.rvcr-trL, LLÿLy bdné.Ci-c.ritn ûu uttz i-dd-2, aicutz à La
con4u.aiorc tout ott- La,\é-li-ctwt L'ü-LL un peLL plilô. 9*nt :lautz ù5t-cz un bizn
'4a,ü voi.Là clü \init C-t€l,zh,vzL I-u.L,rtyta"üonl-a au.Le.* ttysffiirnd,8", A{-cvs ,

!rau,I- ,Lupine,\-, eza cLatiltttonhtbu {,ant zxpl-(r4a,L d€,b ba,nh8-^^t'
(. . . . " | " Ttcuna ?-a, iunrl{-e. ooU-cô-e- c1ü. ur na. nôLna, t-,L r*tt- da mauvaLt
goût d'apna,ta.î-fno 4&n^ mcLbttuz. La-'aanps .toü-a.L ah€!?rrt- {-'tn*üle du
wlo.LL\ à La në-Ç{-zxi-on qu,i- pzhnoâttçi-l .Lz nîvei.L dEt vi.vrtntt,"
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LUTTER POUR LA
ET NON POUR LE

LIBERTE
YASSACRE
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Le COMMUNIQUE que Iron rrouvera ci-dessous a A{e publié dans
TTFRONT LIBERTAIRE" , et faisait suite aux évènements qui nous occupeür

.,. Nous lravons accompagné dtune réponse de COôRDINATION A"NARCHISTE-
srRASBouRG, lors d'une réunion où ce corrununiqué avait été proposé.

----^.l^--_--U!JU_

,i c0M^4u\!!.0ttr,
Lol onganLlor-r-,tm .5üt.t^\i-.1t4-ô-Q-^, rru)- 4o çonl q^A7ci|aÂ poulL tlne

campa.qne 6fuppi-c7ue-, d'e,noncznL Lt «!-LLo.ncz 
^Q-cLè..tq 

inte.nnarionale rlut s'
ut. \onn-ee cc)ÿLt\e.[-'rtit,.un tlu conmctndo dz t'\zptzmbne lloin, à ^ltJ[!i-C!-l: .Let
ma.A^a"üLetr,'tÂ du ytouycle i-ndocltinci.t, Le-.s labnlcanlÂ dz pnocà-.t .tla.Li,u-en.t
zn Tchleco,s.Lova.qüz - cti-n.5.t- quz q^un4c,.qe-, cyuL « \u zn.ton teupt 6outzn*,,-
unz v-ottLtnb.Lz banbart.i-e, -Lz no-zitne - «tt-ügnznt un doqld. panticuuèiLe -
mont -e.Levê. d'Lt,tpocniti-e zn 4-z\endcwt !-« "paix o.L,mpiqttz't conihe- czl.ta
a"etion,., Le,a auycen-owi,4;«nczô, t0u4 .Los E.ta.tt du mondz nz de,,sont. ia"-
mo-is douüd"a du -6ottt rlu pup.l-o pa.r_z.s/_.t_ruLon, c1urcnd ilrs nz L,c:nl. yla,t fta-
prL.iJnA dant Lz 

^&ng, 
Leund pn-utns 

^utL 
cz c|rri dQ_ pctSôe- a"cluolLe:ne.nt ntont

pM dt:e atlt^i impontctnt,s .?*ctna dea nad.sa"clLQÂ dz 1947, en ?a,t-utinz, ou d.z
l?Vr) zn Jctzd*wLz.

. Le.t o.ttg.ani.taLLo nt ôot.LbÂi3néz;, 4idèX-eÀ à î-' inteltnalionoti,tme p)Lo-
L^:94alr,Len, a"{\i,nnent, cont':Lz un-a- ct,vîtpcLqne dz ptLQÀre [L1at:eü-ctue-, I-aul 

^o-!-ua.h)--tt avzc .La" LuLte du pzuo.?-z p*tùtiüen' dant .ta'nie,si.tiance eontne
I-'Etal. dionLttz ü,Lot nê-qimzl otabzat,ytoutt,s,oppoaen à. I"a" ytetu'ecution
naüa.[-e" contno tnoi,t ni,Ilion.t 4z D*Luüniens ü tout auô^i bizn conUte.
n-u iüÇ,s onientaux {comryuü.qu1. do "geptembne- \!oin'i du 5 azyttembne rgTz)

. Apnà,t avoLt onch"uln'e. un d-echainQmewt nano dilunaruLsne bidort, ?*ot
boutgooi-tie,t aLLemande ü itn«otiznnz n'ont oa,s tte-uçLd. devanl une tûovi-e
ytndNd.d.i,td-e : voi,[.-à. .t-u v-znltab.?-zl notpontab.(-u I

Le- voiLe- fu|post;;tq {e..t .1 .ô. tzntant dz maÀquQ)L Le,s guetnos d,a"-
q/LQ^^ion, d'exp.Lcti.ta.tictn Q.t l-'opatte.tdion a ô.td. comytLè.ienettt aOcn;aO. La
maÀcüLa-do o" dû yttendne \in e,t .Lu qouvennantl pLeunznt aa mon-t, tr

A.(liance-' lanxlt to Qdv o.Lutt-onnütte-
Gauche tianxLstz
Ligue Commttniate (c. t.q_.I.1
t)nqani,t cttJo n Commurui.tte Lib eetaitto .
)tgani.t cttio n Qd.v o.Lulio nnoi.n-e Ananchi,st e t . L .
Rdvo'Luüon ! 

,.ooooocoo.oooooooooooooo0ooCooOooOooOooOooOooOoo looOooOooOoo0ooOooOooOo,

B E ?9 \ I -r - : - Qa2 B? L N AI Lq tt- ô NA lÇ I.!. §I E - : - §I Bâ § qqUBq .

Que lron nous comDrenne bien; ce ne sont pas les mots, la dénon-
ciation des'faits qui nous gênent - c{est le soutîen împlicite ef sans
réserve à un mouvement nationalîsfe, Que reprêsente ce texte.
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Ce texte est assez habî le pour ne pas heurter de front lropinion
publique hostile, mais .iustement il est trop habile; il faît appel à la
compréhensÎon du problème palestinîen, à la reconnaissance de la légiti-
mîté de la résistance palestînîenne; i I dénonce avec raison la mascarade
des Jeux et I rexoloitation Dar la Dresse bourgeoise des thèmes faci les
sur le viol de lresorît olympîque, de la soî-dîsant fraternité interna-
tionale par le sport. Nous Dourrions également insister sur le pourris-
sement Înévitable des Jeux Oly'mDicues Dar la participation des Etats né-
cessairement national istes et les imbrîcatîons du grand commerce capita-
I i sTe.

Nous ne Dourrîons sîgner un Tel texte ou y aDDorfer notre caution
,:ue sril analysaif exolîcitemenT le contenu socîal révolutîonnaîre des
moiJÿemenTs national istes oalest?niens; en drautres termes, sî I ton Dou-
v'aiT v Trouver les réserves cue rie oeut manquer de faîre tout anarchîsTe
sijr les objectifs ef les méthodes. Ces réserves nrétant pas faites, cau-*ionner ce texte revient pratîquement à endosser et à ra! lier les métho-
Ces et ies objectîfs - mais sans avoîr le couraqe de le dire claîrement.

ll ne sragit pas icî de ce sentimentalisr"ne pleurnîchard sur les
monsfruosités des Etats et autres calami+.4s. Nous dîsons que sî des hom-
mes doîvent srentretuer, ce ne doiT pas être oour des prunes. Déjà en
1914, des anarchistes de renom ont apporté leur caution à une gigantes-
que lutte fraTricide entre travai i leurs al !emands et français, en arqu-
anr que lrimpérial isme al lemand éIait plus redoutable que lrimoérîal isme
françaÎs. Le fameux argumenT du progressisme des luttes national istes ne
daTe Das draujourdrhui, et toujours noiis avons vu ces guerres national is
tes engendrer drautres conf I its encore plus meurtrîers et reculer dtau-
TanT toute persDectîve de révoluTion sociale, sauf à faîre de celle- cî
des tentatîves avortées ou autres social ismes monstrueusement dévoyés.

Pour nous, î I nrest pas de guerre juste ou injuste; nous ne re-
connaissons que la querre sociale. NoTre ennemï nrest jamaîs un oeuple,
i-,ne naTion, une race, ma is notre D[oDre maître; toute I ibération natîo-
raleDasseDarlaguerresoffistmensongeetillusionet
re fait que renforcer en défînitive lrétatisme et l texDloitation de l i

nornme par Ithomme . CresT sans doute une oosition dif f icile lorsque tout
un peiip!e est oris dans I rengrenage de la passîon natîona liste : nous nr
avons pas à ral I ier des suffrages, mais à dire et à faire ce oue nous
croyons juste, ce oui nra rîen à voir avec r-.:n désengagement - bien au
:o. fra , re.

DeouiS une vi".rg+3ine drarnées, 'cS Eta+s arabes rront r!en fal'
Doiir intégrer les centaines de mi I I iers de réfugiés; i I se sont efforcés
au contraÎre de conserver soigneusernent cet abcès de fixation aux fron-
tières dr lsraël de f açon à entre-lenir une agitation permanente sur la
base dtune reconouête des terres perdues, ce quî oermettait de détourner
les masses arabes des problèmes sociaux et de les fîxer avec passion sur
ie problème israël ien.

Sans vou loi r comparer ce qu î nrest Das comDarab I e, imag i nons que
la France aî-l parqué dans des camps durant des dîzaînes drannées, un
mi I lion de pefits fermiers, ouvriers ef petîtes gens chassés drAfrique
dLr Nord. ll est certain oue nous aboi.,;tissicns à une agitatîon permanente
er- faveur de la reconquête. Quel terrain de Drédîlectîon pour aventurier
coliTique de touf bord, Çuelle rnasse de manoeuvre îdéale ! Lion imagine,
sans Deine, derrière les bel les phrases, Tout un monde drintrîgues et dr
întérêts tortueux, en DassanT oar cer..,x des îmoérialismes qui sô dîspu-
tenT notre planète.
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Par contre-coup, i I est certaÏn que les Etats drAfrique du Norc
ne manqueraient pas de gonfler à Itextrême leur arsenal guerrierrde ver-
ser avec la même'passïon dans un nationalîsrne ôgressîf et impérÏaliste ,

de se faire les lnstruments drune droite milïtaro*fascîste dÎsposant dt
une large audience populaire, êt sans doute de devancer lradversaire bn

cas de supériorité passagère.

Le plus gravê dans une telle perspectîve, ce sont les mêfhodes
employées. Plus les populatîons spoliées (ou plutôt leurs organÎsatÎons)
versent dans la guerre national îste et utî I isent les méthodes adéquates',
peuple contre peuple, et Dlus i ls renforcent la passion national Ïste
chez le peuple adverse; et bien entendu, la sêule solution conforme aux
intérêts des deux peuples - la fédération israëlo-arabe dans le cas de

la Palestine - est compromise pour un temps...et peut-être définltïve-
ment.

Vous dîtes que le combat du peuole palestînien sfinscrir dans la
lutte antî-impérial îste à ltéchel le mondïale; cfest admettre bien léga-
rement que ITURSS ou la CHINE ne sont pas des puÎssances impét'ia!istes ,

et nruti lîsent pas les aspirations des peuples arabes à ler:rs Dropres
fîns. Ciest soutenir la thèse des trotskistes selon laquel le lrEtat so-
viétique, fout autant dégénéré quri I soit, reste un EtaT sociariste ou-
vrier et paysan qutîl convient de rallier dans ses affronîemenrs avec lt
impériallsmâ amêricain; tôut comme !e P.C. res-le un parti ouvrier que lr
on finit toujours par privi 1égier aux élections après les attaques du

premier tour. Comment les anarchistes pourraient-i ls faire un chc,ix en-
tre lfEtat dêmocratique (ou plutôt dictatorïal ) bourgeois, ef lrEtat to-
talifaire pseudo-socialiste? Si nous faisÎons ce cholx, nous serions ou

des réformîstes ou des marxistes-lêninistes, ôu des fascistes - maîs en''

aucun cas des anarchistes

Maîs il y a mîeux. Stagit-il réellement diun affrontement net en-
tre le capital isme înternational et les Etats pseUdo-social istes arabes?
ll faut mettre unë singulière bonne volonté pour en juger ainsi - En ré-
alîté les intérêts des puissances capitalistes vont au contrâi.re dans le '

sens dtun souti'en aux Etats arabes. Seule !a pression énorme de la dias-
pora à Itintérieur même des U.S.A. et des intêrêts économÎques secondai-
res, de même que les considêrations stratégiques découlant de la situa-
tion, contraignent ces derniers au sor.rtïen dr lsraë1. Les impérialistes
américalns ont dtai I leurs conscience de la situation fausse où i ls se

frouvent au |4OYEN-0RlËNT; ce soutien dr lsraël compromet tous leurs Înté-
rêts en pays arabes et renforce la pénétration et les posîtions sovÎéti-
ques. Ne pouvant tâcher !sraël devant leur opinion publique, Îls cher *
chent une îssue dans un compromis quelconque, îls se rencontrent là avec
ItU.R.S.S. qui se refuse à un soutien total qui exigerait (et nous lra-
vons vu avec I tEqypte) des investîssements colôssaux souvent à fonds
perd u s

Des puissances capital istes cômme lfAl lemagne, la Grande-Bretagne
la France et bien dtautres, sont loin de perdre de vue leurs intérêts ,
dans les pays arabes, et ils les suivent de près, de tËès près. Le cas

de la France est typîoue; sa fourniture dtarmements se fait dans-un'seul.
sensi foute sa potitique arabe est ên corrélation avêc celle de lrEspagne

oui nra îamais reconnu lsraëlr au coude à coude avec IIURSS championne,
comme lfôn sait, de !rindépendance des peuples, te tout sogs lfoeil ati
tendri du P.C. et des gauchistes'réunÎs.

Les fedayins sont devenus des gêneurs, des empêcheurs de tourner
en rond; et pour ne pas se trouvgr les éternels sacrif.iés, ils choisis'
sent de srimposer coÛte que côûtè.
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lls avaient le choix entre deux solutions : ou faire la jonctîon avec la
gauche israëlienne et ne vouloîr traîter quf avec elle,'ou srenfoncer ôns
le marécage du natîonal isme : ou privî légïer la gauche îsraël ienne en
vue drune solutîon qui passe par la fédératîon .égalîtaire des deux peu-
ples, ou Privilégîer la droîte mîlitaro-impérial-îste , ef nous savons gJe
la guerre ne fera que rendre plus dlffici le toute concî I iatïon.

, I ls ont choisï le terrorisme national îste quî sraftaque au prin-
cipe-même de lrexîstence dtun peuple; le rêsultat ne se faît pas atfen -
dre; le gouvernement israël ien esT luî-même débordé par son opinion pu-
blique qui réclame vengeance au point que le massacre effectuê par le
dernier raid de représailles ne semble même pas faîre le poîds.

Vous faites le paral lèle avec lroccupation et la résîstance en
France. Et bîen justement ! Ngus ne sommes pas.draccord avec lfesprît
nationaliste de cefte résistance; et là nous nous retrouvons avec cer-
tains grouPes trotskîstes qui entendaîent, eux, faire une guerre révolu-
tionnaire ejt nront pas ménagé leurs efforts poür trouver. uÀe résonance
chez lrhomme de troup.e et le travailleur allemand.

StalÎne est mort, maîs le statinisme Ita emporté chez les révolu-
tionnaines, qui confondent aujourdthui, tout comme le P.c., guerre na-
f ionalisfe et guerre sociale. Maîs le P.c., luî,, a raison à son point de
vue; ce qui I rini"éres6e ce nf est pas la Révolutîon en soi, maîs I lacôes-
sion au pouvoîr - et lron ne peut rêver meilleur marche-pied que les
guerres dites de lîbératïor1 nationale"

Vous essayez de nous mettre en cdntradlctlon sur le Viet-Nam.Sans
parler des réserves que nous pouvons faïre sur le vlET-coNG et ses ob-jectifs pol itîques ef sociaux, sur un certaîn terrorîsme aveugle envers
les populations réiîcentes à entrer dans la lutte (sans néglî§er dtail i
leurs quraucune période révolutîonnaire aïgüe nta jamais su évîter cesttbàvuresrr quî deviennent des crimes monstrueux quand î.ls sont le fait de
tlennemî) - nous devons reconnaître quîil a toujours su meneF une guerre
révolutÎonnaire. Malgré'une intervenflon étrangère massive et effroya-
blement meurtrîère, i I ne srattaque pas aux ressortissants drune nation
en tant que tels; il srest toujours appuyé au contraîre sur les forces
vives du peuple américain, comme le vîet-MINH sur le peuple français, et
le résultat que nous connaîssons, crest le *rouble profond dans les for-
ces armées împérîal istes comme à I I întérieur des U.S.A.

Croit-on que le VIET-CONG ne pouvaîf pas luî aussi, avec autant
de raisons, massacrer les ressortissants américaîns à travers le monde.
Mais ce Jour-là , toutes les souffrances subies par le peuple du viet -
Nâm lrauraient été en pure perte, le VtET-CONG nraurait fa'it que dresser
toute une nation contre .lui, qui'dès lors deüenait I tinstrurient doci le
des assass,ins patentés du.PENTAGONE. it.

oooo0oo0ooooooooOoooooooo0oo0oo0ooOooOooOooOüOoo0ooOoo0ooOooOoooooOooOo

Les plus fevorabLes des critiques envers les palestiniens, Ies
ont présentés conmc des despérados. Et Ies aetes de septenbre Noir , güi
onÈ suivi MUNICH, nront fait que tendre, volontairement ou nofi, à prou-
ver ce qui précède. Dfabord par les lettres piégêes expédiées avee obs-
tination aux diverses ambassades dtlsraËl dans le monde. Ensuite par le
ton des communiqués parlant de ttmar'tyrsrr tombés pour la cause et affir-
hant rtNôtre Terre ne sÊrâ libérée.que par 1e sang.rl
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Dppuis quton parLe de libérer en faisant couler du sang, on nta
jamais libéré que des haines 4veuglantes et nourri l,a Terre du sang des
honmes qui eux, au bout du compÈe, se sont retrouvés encore plus assujet
tis qufavant, voire exilés des champs de bataille.

Ce nrest pas avec un surcroÎt de marÈyrs que lrhumanité srémanci-
Pera; la violence meurtrière ntest pas 1a clé de la Révolution tout com-
me la guerrilla n'est pas la solutiomiracle vers la destruction du
§ys tènxe .

Celle-ci devra se faire par la violence, bien sûr; mais si b sang
cpule ce devra être seulement la conséquence de hqurts inévit'ables avec
les lrréductiples protecteurs du système en place - et rien de plus !

La Eerreur rirévoLutionnairett donne une belle occasion aux "bonnes
consqiencesfi de disserEer sur lfopportünité de la violence, et de
joqer les pacifistes alors quton est tenant du régime de la violence
sournoise rnais permanenÈe.

Un avocat à la cour, T*{e Edmond Cohen, srert même perrnis de compa-
rer les dernières actions de Septernbre Noir à un tfterrorisme aveugle dans
la tradition des anarchistes ou des nitriliqtes du sièe1e passé". ( "Le
Monde" du 12,9,72. Un texte signé "Coordination Anarchis.te" paru dans
le "Nouvel observateurtt du 9.1O.7?. (et que nous reproduisons dans ce dos.
sier) vient indirectement apporter une réponse claire à de telles affir-
maEions.

Dans lrautre camp, cerÈains, faisant abstracti.on du fait deMUNICq
voient flans 6es conséquences un renforcement de 1a rrrésisÈancef' palepti-
ni.enne dans sa détermi-nation, et par suite une utilité à earacÈère drex-
emple de 1'action de Septenbre Noir

Et pour eux, Les actes de représailles drlsraëL ne viendraient que
renforcer cette détermination.

Même si ee fait est une réalité, vers quoi peut-il mener le peuple
palestinien ?

11 est des stratégies autres que lfaffrontement militaire pur, qui
ne peuvent sren passer au moment décisif, mais qui, loin dfen faire leur
argument essentiel, utilisent lraction dure uniquement pour faire sauter
le dernier verrou qqi bloquait 1a 1ibération des énergies de fraterni.sa-
tion et d rêrnancipatiorl véritables.

Et si 1 rentitê palestinienne utilisait sa conscience auÈongme ,
non'encpre colonisée définitivement par un appareiL dtEtat, à établir
des liens avec ceux qui en Israill voient les solutions sous ltangle d'un
eccord enÈre les peuples, aux dépens des gouvernements quels qut ils
soient, si la comtrunauté palestinienne pouvpit jouer sur 1r assimilation
(aux fondements historiques) avec Ia comlunaut,é juive, ce serait le s6-
mitisne originel qui vaincrait enfin les castes guerrières au pouvoir.

Quand on sraffirme socialiste, lês barrières de religions et de
natiqnalisme ne doivent plus avoir aucune valeur.

Utopie nous rêtorquera-t-on !

Mais cet accord n'exisEait - iI pas avant que la croisade qui a
conduit à la formaqlon de ltEtat d'fsraêl. ait expuLsé de leurs terres
ceux des eénites qui nrétaient pas juifs ?

Est-i1 possible de,nier le suçsaut actuel dtune certaine oppoai-
Èion en Israël, sursaut que les évènements de ÈIU§ICII ne sgnt pas parvelrrr
à bloquer



M. Pinhas SAPIR, mini"stre des finances, essaÿant de modérer les
revendications de dël-égués dtentrepri.ses, prend argtrtnent des lourdes dé-
penses de guerre (50 U du budget Lota1 d'tsrai:l) eÈ denande des sacrifi-
cêsr 11 1ui est répondu :It Nou^ en dvorLs p.Lua c1u'a.s^Q.z dz eü arLgumwt -ztennel 

,
La. ,s-ecuü-t:e, clui notu e*t .Latttd- à' f-r- liqulLa- plwL wu.6 convaLnüto, nou^,
ouvfiiuLt, de nenoncen A ee- ctü nü&l tLuvion-t. PowtqalL t"LQ- t'odnel,se,a. "tu
p.M, clrnarLadQ- \apitt, d, ceu"x qü ant 10"U ef. \ont eneonz du mi.\lLona
dayu ce,tLe- guLfttLz-.r' '

Ceci n'est qutun épisode drun conflit pet:nanent (sur lequel nous
ne nous étendrons pas ici), eT qui oppose mainteaanÊ Israâl aux organisa
tions ouvrières.

Récemment un me-mbre de la direction du Parti Travailliste d'Isra-
ê1, Arié E1iav, s'est. engagé rêsol-r:ment dans ie seas de ce que nous af-
firmions plus haut, en dénonçant ltincomprétr-ension totale des dirigeants
de son Paÿs' u" 

'i'TluffirlËffitiii.à*r.ron LLt à {-a acu,\-cL du con4t).t,
cteÀ.t. L« nac.Lne- du ms,{- qü e dannle naLt.tance alx !rctti-
U.tô.^ jude-o-anabu, Ctest una plüz tuppulLafi.te ü la,L-
qnattte, dtort .5'Q.cou.Lz Lzu,,, sanc ü Le nôtne, un abcè.a
qü etnoct,r.aonnz .Lz catLp^ du monde- a,n-abo ü atuti nat/te
c-olLIJ^ " "
tt T.?* w',t atlt,{L D$,s de- vtr-a;o- po-i-x, 13G,5 dQ- 4in du con\U,t
.ranaÜ-a,-s.tLahz,' av*nl. e$Q- ne- eclt 'n-lztoLu .l-e yttoblèmi yta-
{-Ui/ f,t 2t1"" "

*--*oûo----

Il nous semble ctrair clue Itac|ion des rêvolut.ionnaires au moyen-
orient devrait âtre menée dans Ie sens de la Cesiruetion des barrières
entre peuples.

Et ce sont ceux qui- agironÈ <ians eette direction que nôus sontrnes
dâcidés à sout.enir s u i1 'es t. Lresoin.

Des tas d Texempl-es â frêvers l rllistoire, en particulier I tAlgérie
sont 1à pour monErer que 1a séduetion des enÈreprises guerrières natio-
nalistes ne débouche que sur la catastrophe perüiânente dfun massacre
f ratrieicie 

"

Et nous seront tou,î ours âqalement prâts à ilénoncer ceux quirbien
aü chaud dans leu::s panioufles, poussent le coude aux palestiniens et à
ttceux dren facet'pour quuils srentrécri-paillent dans un combat où le
larron-Etat, Moloch assoiffê de sacrifices, est toujours vainqueur.
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A§§A§SINE PÉTA

Septembre nolr a frapSé à Muatch. Trols réaotloD§
oct-p.rlmé d.rç la p-resee ei lea dcclaqatlons deo poupes
pollHqoec lailæe,üonau1 $rlvrnt teürs eontngweg
de GdpabllfÉ, de bonnc conscilence hulmantstc, -de ra"
clmc, de.taua&e ou d'o14rorfulsme. II y a eu lc
condamnrüon totale, fiertant de l'æ.te Boun ênglober
l'é,tendue du champ du problème palestlnûen ; Il y a
eu I'lyæarê de la vlctolre aherz les pertlsane de la tert
rerrr jusqu"auboutlste, de terdanee fe6syfn" Il y r eu
eûfln Is nâgnoblüon naén*geamt às shèvr€ et le chou.

Nous euÉædors exlrrlmar noÉno tats,I relat d,arctes
s'atftchsnü avee fncü1ité dee É€rm€s de e terrorlsme
rÉvoluflomalse ». Lie êemmra,nûo §efÉmbre nolr dis.
dnule rd le lelü gue a I'lmp€rialtsoo p slonlgie éùilt
à cc.{ne oGcr{É{rn conoâtuê lrtr une m.sjorité de récentg
ém&réÊ do Russ§e, m Ee fustilTe 1ns le càolx de ecs
vlottnes, et Ie moÿen utiücd rr's.üil ps ag4nrté qu'ule
lnlrrasdon SÉnarale dIrldkrrellon, aussl àlen elr B.trÂ,
qu'aülcnrra strrrr Ie rnoade. L* cæ pale§dnleNù€ n,a
pas. été cervle. ElIe a bénéllclié de I'læverÉlon ttu laa-
gage anülslontretc. De c faselme tsraéIien r, on êd
rlrlv6 è la notlon de « lasclme lnlecdnlen ». Autre
échcc, cclui du systèm€ d'agitattoa.: pr.ovocaâon donne
ré1rnccEtor, ùmptique urlon dos foroes polrrlaire§ &voc
moDlllsûHon. Or, lês repÉaalltee lrraéttemes sur tres
croOs paktlnüons n'ont revêtu que le sens de la lot
moralque du tsllor"

§eptcmbne nolr, 6traryer à Ie ütâdition révolutlon-
nalre d'apflon dilteot€, Êeàt pa,r son liléctogle fasatl{rro
de raci$ne et üe maolme bâtaad que pm sa pra.
flque inoonséqueatc et avenürrlate, * favorlsé la pro
pagamde du e*rûel caplta$ste btcnraiional entre la
cause aocl&lisi€ 'eô d€s prstiqu€s rades. Même or! éyi.
tent de mcnffonner des contacts edstant en Àllemagne
entre ees portas et des group€§ mtional.socirlistcs,
cornme nous en ont tatt éûat des camsrsdes munlèhols,
il nous aplxraît que l'acta e6ü plüs à même de porter
la üare d'une lnllltratlon policière ou fasclste, à lin
do provocaülors, menant à un accrobsffili de la
chacse aux soaiallsfe§,

Nous attlnmons :

- que Ia solution à la tragédie palestlenienne » ne
dott pâs sê fsire llar l,a création d'une « tragédie Juive »;

- que lec rüns et lee *utres, gouôeûus par leurs amb
idéologiques, n'asplrent qu'à la tihrla,rlsaüon du mono-
pole de la fomtion 6tatlque dans ceüte régton du
monde.

Nouc pensoins quIl eat irresponsa,bte de le ptré d'or.
garüsettous d'ex&rôare gauche, d'avoir eonsidéré <rourme
un bulletln de trlomlüe I'exécutlon des otages, sur-

tout lor§$re deux de æc p*rtls sc récLment do
l'eeprlt Ubcrtairê (OBA et O(X,) eü ne prêohent que hrrng
et , massecre Ixlur rne llbéraüon naHoarle, -pour fa
créatlon dïn Ettt lnlestintea. Loe geus dr ccttci tauche », qul ne cherchent qu'un lnternattronrllme ds
la vtolæe, ont bcsu jeu de prêcher la soltdartté pour
ceüte oauee, oomne d",'s autre, Is a,bondent dm
l'éta,bltsecmeat d'un fanatlme patrloüque sf dqm t3haine raclst€. Il y a deur graüds dangers :
ceux d'antleëmttlcme de lB port des prcpaleatt-
ntens eÉ ceux de daagtrs dlus-lssctsaüon Ae ür er,rtdes corùre.révolutlonmlree, On semblo Jouer È IIfu&H.
urarNa6ruak§, on æmble Èotalerm,ent lhconssleot côté
_poüttcâùd. Et *eta n'est pac pour noüll étonncr. L'éta.
bllssement d'uae dynamtque H-bortalre au Moyeo.Orrlent
exclut Ie ins{6nqllme, ltütr gilrchbtê, et vlceversc.
r.ês gro{rpuscul€s ont-ll déÈ sûbl lee tudtÇ de cct
fedsyh lnrislens, oolrme èfre Alsérlenne vlvslt rvecun Européeu. dene le XIXc srroÉdbscmcnt : I'lnver.
Blon dn racisme et du chauvlnlæ. II n,ÿ I en Frræe,q9.mg en. Allemagm et putêtre portoït, qæ l,évelid\u faaatlsmc --frt}.e, sa,ns aucunè rectie -soo 

nsfu,
aene eoprlt de ltbcrôê.

Messleurs les gurchlstes, maoïstes, trotsldstes soüti]s cctte fois encore auùre chose que los tncürumÆt§
4u tuhfitarLme étalique ? L,Etat, rtnoraut to,ute ldéo.
log{e, svide d'esclaves, ne dermrh*rrt flr'à scrrlr l,eu.tortté et à se falre serylr. que qu€fûueflms æleot
herrrÊux dsxrs un Etat d'I§raëL ou âans- rnr Ei*t dIs.
maëI, ppnorteLil la IIIrerté à tr mrJbrlté ao p-ia
t$res -? L'exploiüatlon cessat etre t ta Uteræ iUttlelle nécess:ilroment d'un oüItgatolre chanaler ?

Il est infantile de soutenir I'ac,te pour I'aote; cel* <lo
Ferrt ry acte-grstuit, lncontrôlé far ses productelus"
I_cpæmDre nolr ne vlse pas à la révoluHon socialleûellbertatre. Il ne cherche- qu'un Etat, une pulssance,
II-- lg;nore l'Iatenratfunale- des proiOtatree, -srrtout
s'lls üvent dans le {Emltolre monôpoHsé p"i tà- capt-trllsme tsraéü€D.

. .4p"è*- - l"émanclpaffm de I'hdlvLdu, l,erreur rrreur.trlère découle de I'eistence de fronsères, de gouver.
nements, d'armrée et d,éthtques autorttatrei

-YP9t,. possedé par les- 'nr,.-désh€ 1nr les 8nhls,vrent d'emettre urr rot de ssgsleoffoa ; tre sang n,apâs -fi!i de couler dans ce6 holocrüstês Ématnc pourle lévtatàar hmicHe.
. L'pt i est tra plus bæse expecdon dn désordre na-turel.

- 3l

n LE \\û\jÿE tlrEp,TA"IR.r- rt _ \e,rtt, )c.tobr,a 1972

toiil cæHOr-

UN FUTUR ÉTAT
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c 0 M M U N r Q U E A', E s p o r R " IglttltgTz - (ExrRArrs)
-=-=-=É=i=-=_=-=-= -=q=-=§=_=-= =-=-

" COWIUNE LIBRE tr - Le premier titre est consacrâ aux évènements de MU-
NICH I 972, à 1a question palestinienne, en tant que faits révélateurs de
tout un ensemble de choses qui nous concernertt directement.

Les Jeux Olympiques 1972 et lrenchaînement de déclaraÈions hypo-
crites et. dfactions violenÈes qui leur ont succédé, laissent présager
beaucoup de choses qui ntouvrent en aueune manière 1a voie à une Révolu-
tion émancipatrice au Proche-Orient - drabord parce qutorr a ltexemple
encore peu 1-ointain de la guerre civile en A1g6rie, mais aussi parce que
1es intérêts en jeu nront de populaire que les haines nationalistes.

Enfin, i1 y a par-dessus touÈ, lrimrninence drune paix au VieÈ-Nam
- qui soulagera certainement le peuple vietnamien - mais qui par ail-
1eurs, laisse présager qu'un autre champ de bataille et de manoeuvres va
âtre ouvert, ailleurs , parce qutil faut écouler les productions mili-
taires e'È. alimenter le spectacle nécessaire qui consisLe à faire voir 1e
feu chez lès autres pour dissimuler celui bien de ehez nous.

Et il sernble que LA FLAMME CLYMPIQUE AMENEE JUSQUTA M U N I C H ,
ETAIT BIEN PLÛS qU'UNE FLAMME OLYil{PIQUE.
oOooOooOooOoo0ooOooOoo0oo0oo0ooOooOoo0oo0ooOooOooOooOoo0oo0oo0oo0oo0oo0o

REMARQUES D rUN COPA lN DE i1COMMUNE L !BREr',
APRES LIACTION DU DEUXIEME COI4MANDO RELATIVE A MUNICH.

!llltttllllltlttllllttllllllltlllltlilltiltlillillii!rititllitlii?rlli11iittuttrrtritlItiiiitriiiillittiltiItrtiiitrtt

En France plus que partout ai I leurs, tout le monde est content .

-=- D labord I es organ i sati ons de soutî en rrl ncond i ti onne I rr ( gau-
chistes et ultra-gauchistes) à la "cause palestîniennerr. Les "héros'r de
[4UNlCH ont été libêré par une action glorieuse.

-=- Ensuîte les tendres, qui déplorent la situation au Proche-
0rient sans prendre posîtîon.

-=- Enf in les pays E[rgpéSnS.

Tout ça parce que :

-=- Lrêpine palestinîenne en Ai lemaqne est retÏrée. Les I hommes
sont sortis des préoccupatîons gênantes de la pol ice al lemande.

-=- Septembre Noîr a faif un coup dîéclat quî devrait faîre re-
monter sa côte auprès des orqanisatîons palestînîennes, et permettre aux
pays arabes de réaffirmer (ça ne leur coÛte rien) leur soutien à la cau-
se palestinienne. Les gauchistes appelient ça rractîon exemplairerr - ex-
emple au juste de quoi ?

--- LrEtat dr lsraël menace, pour conclure le spectacle, de repré-
sailles dîplomatîques la RFA; maîs assez mollement. Et puîs , quelle
utî lité aurait une ambassade israëlienne en RFA, du moment qufil y en a
partout aî I leurs en Europe; el le peitt-être retirée, pour le panaèhe, il y
a encore toutes celles du I,IARCHE COMMUN: Ça nraura rien de rrrépressif rt 

,et ça nrempêchera pas les produits israëliens draller en RFA comme lfïn-
dusfrîe al lemande de fournir lsraë1.

Le problème crîmînel du Proche-Orient demeure entîer; et sans au-
cune espèce de déclaration de guerre protocolaire, on vîent, par à-coups
de commencer une longue bataîlie, qui va profîter aux marchands de mort
et aux producteurs de fî lms à grande mésaventure - le tour sera Joué et
les hommes nly auront vu (ou subï) que du feu.
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